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MERCURE

GALANT

DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

Avril 1679
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A LYON,

Chez THOMAS AMAULRY

ruë Merciere.

M. DC. LXXIX.

AVEC PRIVILEGE DUROY.
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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

Eprix des Livres que vous me

demandezan Mercurus voule

treleplus au long,ſefera , cher Lecteur,

tant que je le pourray faire ,&tacheray

autantqu'il mefera poſſibleà vous fatis-

faire. Ievousreitere, cequej'ayfaitplu-

fieursfois ,quevous payiezles ports des

pacquets&lettresque vous m'envoyerez

pourleMercure, autrement je ne les fe-

raypoint teniràl' Autheur ; ainſi ilſera

inutile de m'envoyer rien ſans payer le

port; je ſuis honteux moy même de re-

commencer toûjours cela dans mes Avis,

Lapeine que je me donne pour le Mercure,

Sansprofit vous devroitfatisfaire.

Ceux qui auront beſoin du Mercure

dans les Pais Etrangers on Provinces,

oùiln'y aura point de Libraire quidi-

Stribuent ledit Mercure , ou autrement,

&qui voudront en avoir tant tous les

mois que tous entier, s'adreſſferont àLyon,

chez THOMAS AMAULRY Librai

A
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LeLibraire au Lecteur.

re ruë Merciere, &onlour fera tenir re-

gulierement touslesmoispar telles voyes

que l'on marquera ,& autres Livres que

l'on aura besoin. L'on aura auſſi leſoin

de faire payer six mois , ouune an-

née par avance. Ily a dix Volumes

de ceux de 1677. pour douzeſols ; ceнх

de 1678. & 1679. pour vingt ſols le

Volume, tant les anciens que les nou-

veaux , les Extraordinaires trente

fols chacunſans marchander , ainſi il est

inutile de les demander à meilleur mar-

ché; Onfeparera quel volume que l'on

voudrapourle mêmeprix.

LIVRES NOVVEAVX

du Mois d'Avril .

Traité des Superstitions ,ſelon l'Ecriture

Sainte,des Decrets des Conciles , &

lesfentimens des Saints Peres, &des

TheologiensparMonfieur Thiers, 12.

deuxlivres.

Selecta Historia Ecclefiaftica , Anton.

P. Alexandr. inoctavo , 4. vol. neuf

livres.

RaisonnemensChrestiens ,fur ce quis'est

passé



passédans le commencementdumonde,

indouze, 2. livres.

Nouveau Recücil de Lettres & billets

Galands ,avecleurs réponſes ſur di-

versſujets ,indouze , 25.fols.

Memoires pour ſervir à l'Histoire det

Plantesdreffez par Monsieur Dodart

de l'Academie des Sciences , indouze,

so.fols.

Histoire de France & l'Origine de la

maiſon Royaleparle P. Adrien lour-

dande la Compagnie de Jesus , in

quarto, 2. vol. 12. livres.

Laconnoiſſancedes Temps , ou le Calen-

drier & Ephemerides du lever

coucherdu Soleil , de la Lune , &des

autres Planetes avec les Eclipses pour

l'année 1679. avecpluſieursfigures en

taille douce ,indouzepour 20. fols.

L'Oraiſon Funebre de Monsieur le

Premier Preſidentde Lamoignon par

Monfieur l'Abbé Fléchier, in quarto,

vingtfols.

a iij
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CATALOGUE DES PIECES

contenuesdans le V. Extraordi-

naire donné au Public le 15 .

d'Avril 1679.

CEt Extraor
Et Extraordinaire intitulé Ex-

traordinaire du Quartier de Ian-

vier 1679. eſt dedié à Madame Roya-

le,dont lePortrait eſt repreſentédans

lapremiere Planche,

IL CONTIENT

Un Ouvrage enProfe & en Vers,

qui fait l'éloge de ce qu'il y ade plus

beau dans l'Extraordinaire du Quar-

tier d'Octobre.

Cinq Pieces ſur la Queſtion , S'ilya

plus de gloire à triompher de ſoy-même,

qu'avaincreſesEnnemis.Ces Pieces ſont

pleines de ſolides raiſonnemens , de

beaucoup d'érudition , &de citations

tres curieuſes;mais quoyquel'inventio

&letour en ſoient diferens , tous les

Autheurs de ces Pieces ſe ſont rencon-

trez à parler de la moderationduRoy.

Trois autres Pieces ſur la Queſtion,

Si un Amant doit diferer à ſejustifier

avec



avecsa Maistreſſe , quand il lavoitdans

unemportement qui l'oblige à luy defen-

drede luy riendire.

1

Troisfur laQueſtion, Si la condition

des Femmes iſtplus avantageuse que celle

desHommes.

- Quatre fur la Queſtion , Si on peut

haircequ'on aunefoisbien aimé.

Trois fur la Queſtion,S'il estplus glo-

rieux devaincreun cœur qui fait vanité

d'étre indiferent oud'envaincre un qui est

prevenu d'amourpourun autre Objet. Ily
aunedecesPieces enProfe& enVers.

Deux furlaQueſtion , Si apres avoir

eſté trabi d'une Maistreſſequ'on a aimée

parfaitement , onenpeut aimerune autre

avecune auſſi ardentepaſſion.

Trois autresPieces enVers,dans cha-

cunedeſquelles ily afixMadrigaux qui

répondét àchacunedes fixQueſtions.

TroisenProſe ſur l'origine de l'uſa-

ge des Coliers de Perles.

Une ſur l'origine des Bracelets &

desPendans-d'oreille.

Une Avanture du Parnaſſe enProfe

&enVers.

A

Dix-ſept Madrigaux fur les trois

Enigmes duMoisde Decembre.

a iiij



Un Ouvrage admirable contenant

des Recherchestres- curieuſes&plei-

nes d'érudition ſurl'origine du Par-

chemin, du Papier, &desTabletes.

UneFable en Vers de la Cigale&

de la Fourmy.

L'Hiſtoire d'uneDamede Dauphi-

né, écrite par elle-meſme.

Une Satyre en Vers intitulée les

Nouvellistes. :

UnCadran horizontal gravé.Toutle

ſujet de cette Planche eſtde faire voir

enmoins d'unmoment,& d'une ſeule

veuë,pour ainſidire,tout ceque leRoy

a fait de grand depuis ſeptans , dans

quels lieux il agagnédes Batailles,&

fur quels Princes il apris des Places.

Comme un ſigrand nombrede choſes

extraordinaires ne ſe pourroient rete-

nir ſans les écrire,il faudroitlireavecla

plume àlamain les Recueilsde Gaze-

tes de ſept ans , ou une Hiſtoire d'au-

tant d'années, Cette Planche eſt or-

née d Inſcriptions & de Deviſes qui

conviennent au ſujet.

Quatre Lettres fort curieuses; la

premiere , fur l'origine du Verre ; la

ſeconde, fur les Veritez qui ſont ren-

fermées



ferméesdans les Fables; la troiſieme,

fur les Songes;& laderniere , fur ce

qui donne lieu d'employer la Fable

d'Orphée pour fignifierle Songe.

QuatorzeMadrigaux ſur les Enig-

mesduMoisdeJanvier.

L'Explication de la Lettre enChi-

fresdudernier Extraordinaire.

Une nouvelle Lettre en Chifres,

gravée&proposée auPublic.

UnRecitde Baſſe noté en Chifres,

avec l'explication de ce que chaque

Chifre ſignifie.Cette nouvelle manie-

redenoter les Airs eſtanttres-facile,

pourra avoircours , ſi on ſe donne la

peinedel'examiner.
+

UneMaſcaradedela CourdeSavoye,

avecpluſieurs galanteries ſur ceſujer.

Quatre Lettres,dont la premiere eſt

de l'excellence de la Peinture; la ſe-

conde,du peud'eſtime qu'on a eupour

lesPeintresdans les premiersSiecles;la

troiſiéme, dela maniere dont la Pein-

ture a eſté trouvée;& la quatriéme,des

AmoursdeDemarate &de Philono-

me, dontlaPeinture tire ſonorigine.

L'Explication de l'Histoire Enig-

matiqueduJeu desEchecs dudernier

ã V



Extraordinaire, avec les noms deceux

qui en onttrouvé levrayſens.

L'Originede cemêmeJeu , Ouvra-

geplein d'érudition& de recherches

curienfes. Ileſt de M. Germain P. de

Caën. On a oubliéde mettre fonnom

dans ledernier Extraordinaire.:

Vingt-uneDeviſes gravées,&dont

le ſujet eſt expliqué fortaulong. Ces

Deviſes ſontpour Monfieur le Chan

celier, pourMonfieur Colbert& pour

Monfieur de Louvois .

Huit Madrigaux ſur les Enigmes

du Mois de Fevrier.A ad

Cinq Questions proposées pour

l'Extraordinaire prochain qui ſedon-

nerale 15. de Juillet.

DeſſeinsdePlanchesproposéespour

le meſime Extraordinaire.

Modes nouvelles.

AVIS TOUCHANT LES

Deſſeins des Deviſes proposez

pourdesCachets. シ

0
Neſt prié de ne ſepasattacher

auſeulſujerdeDeſſeinsdeDevi-
Ja fes



:
:

fes qu'on a proposé pour des Ca-

chets dans ce dernier Extraordinaire.

Onenpeut faire ſur toute forte de ſu-

jets qui regardent l'Amour,comme ſur

unAmournaiſſant, conſtant,heureux,

fans eſpoir , traversé ,& fur tel autre

qu'on voudra,pourvû que l'on marque

untitre.Ceuxquienvoyerontdes Def-

ſeins, feront preferez , parce que fou-

ventonnepeutdeviner par le diſcours

lapensée de ceux qui inventent ,&

qu'ils pourroient le remplir de tantde

choſes , qu'il feroit impoſſible de les

faire entrer dans l'eſpace d'une Piece

dequatre fols. C'eſtàpeu pres de cette

grandeur qu'on pretend les faire gra-

ver. Ceuxqui en ferontde bons,ne les

envoyeront point inutilement.On les

affure qu'on feratoutgraver.Il fautun

peu plus de diligence pour ces Def-

ſeins,quepour les Ouvragesqu'onen-

voye, car oneſt plus longtemps àgra-

ver qu'à imprimer , & l'on ne peut

commencer qu'on n'ait tout ce quidoit

entrerdans laPlanche ; Autrement on

n'en pourroit fixer la grandeur.
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AVRIL 1679

DE DELA

LYON

Evoustiensparo-

le , Madame ; &

pour mériter toû-

jours le titre de

voſtre tres exact

Hiſtorien ,je commence lesAr-

ticles qui n'ont pû trouver place

dans ma Lettre dudernier Mois,

par ce qui regarde l'Entrée de

Monfieur l'Archeveſque d'Alby

dans la Capitale de ſonDioceſe.

Si vous avez eſté ſatisfaite de

Avril 1679.
A



2 MERCURE

toutes les Feſtes galantes dontje

vous ay fait juſqu'icy la defcri-

ption, celle- cy , quoy que d'une

autre nature , aura d'autant plus

d'agrémens pour vous , que la

Relation que je vous endonne

a eſté faite par une Perſonnede

voſtre Sexe , dont vous avez ad-

miré déja l'eſprit avecbeaucoup

de juſtice dans quelques Ouvra-

ges que je vous en ay fait voir.

Elle est de Madame de Saliez ,

Veuve de feu Monfieur le Vi-

guier d'Alby , & je la tiens de

Monfieur l'Abbé de la Roque, à

qui lePublic eſt ſi obligédesdo-

&es & curieuſes Remarques

qu'il nousdonne dans ſon Jour-

nal des Sçavans.

RELA
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RELATION

DE L'ENTREE

DE MONSIEUR

L'ARCHEVESQUE D'ALBY,

dans la Ville de ce nom.

A MADAME DE MARIOTTE,

deToulouſe.

Legrandembarras
Emeſuis trouvée dans unfort

apres avoir leu

vostre Lettre. Ehdequoy vous avi-

Sez-vous ,Madame,demedeman-

der unTableau de ma façon , qui

vous represente l'Entrée deMon-

ſieurnostre Archevesquedans cet-

te Ville ? Vous voulezmesme qu'il

y ait dans ce Tableau des endroits

en miniature. Cependantvousſca-

vez quejenesuis pas Peintre ,&

A ij
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MERCURE

il faudroit estre des plus habiles

pourfairecequevous voulez.L'ex-

tréme defir quej'ay de vousplaire,

m'a fait d'abord fonger que pour

Satisfairevoſtre curiosité, ilmefal-

loit copier les Tableaux que ceux

qui ont ordonnéla Fešte enveulent

laiſſer à la Posterité. Je ne croyois

pas qu'on enpust faired'autres qui

fuſſentfidelles ; mais , Madame, le

mestier de Copiſte me parcît un

pauvre mestier, &j'ay aſſezd'am-

bition pour prétendre à faire un

Original. Enfinje mesuis heureu-

Sement ſouvenuë qu'ily a desTa-

bleaux en émail , qu'il y en a en

miniature , qu'ily en afurde la

toile , &mesme ensimple crayon;

que tous en representant la mesme

chofe,ont leursbeautezquinefont

paspareilles , &que tousparcette

raiſon ont la gloire d'estre Origi

naux. L'ay esté contente de cette

dernie
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derniere reflexion ; & quoy que la

grandeurduſujetm'étonne, &que

jefois perfuadée que bien d'autres

travailleront là-deſſus mieux que

moy, jeprens lepinceau , ou pour

parlerplus clairement, jeprens la

plume,Madame,pour vous obeïr,

&je vais commencerdans les for-

mes unegrande Relation, commefi

elledevoitpaſſerà ceuxqui vien-

dront apres nous , &fervirunjour

àl'Histoire de mon Païs.

Le 22. de Fevrierde cettean-

née 1679. Monsieur de Serroni ,

PremierArchevesque d'Alby,par-

tit de Castrespour arriver lemême

jouràAlby, où depuisplus dedeux

ans il eſtoit attendu avec uneim-

patience extraordinaire. Le Ciel

pourſeconderſesdeſſeins,fit naître

un jour admirable , & bien difé-

rent de ceux qui l'avoient précedé

durant trois mois. Cejour estoitfi

A iij
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beau, qu'ilsembloit , Madame, que

toute la Natureſe réjoüifſoit avec

nous. Ne vous imaginez pas d'a-

voirveu briller à Toulouſe toute la

lumiere de ce beaujour; il nefut en

aucun lieu du monde si bean , st

clair , nyfiferain qu'en Albigeois .

Le Soleil , & Monfieur l'Arche-

vesque d'Alby , se leverent fort

matin. Tous les Habitans d'Alby

enfirentde mesme , & nousfûmes

agreablement éveillezau bruit des

Trompetes , des Tambours , & des

Fifres. Comme nous sçavions ce

qu'ils nous annonçoient , la joye

s'empara d'abord de tous les cœurs,

& c'est la seule paſſion qui regna

dans Albycejour-là.

Monsieur l'Archevesque ayant

fait la moitiédeſa journée avant

midy , diſna à Realmont , où ilſe

repoſa,si c'est toutefoisse repoſer,

Madame, que d'écouter un grand

nombre
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nombre de Harangues. Il trouva

dans ce lieu Meſſieurs les Abbezde

SonDiocese, Monfieur le Viguier

d'Alby , les Deputez du Clergé,

ceux defon Chapitre ,&deceluy

-de S. Salvy , &ceuxde la Nobleffe

&de laVilled'Alby. LeursHaran

quesfurentfortbelles , & ilnevous

estpaspermisd'en douter. L'onm'a

afſurée qu'iln'estoitpas poſſible de

comprendre avec quelle presence

d'esprit , & avec quelle douceur

Monfieur d'Alby avoit répondu à

ces premieres Harangues , & à

toutes celles qu'il a entenduës. Son

air de bonté animoit ceux qui luy

parloient . Il répondoit ſi juſte à

toutes les chofes eſſentielles qu'on

luy diſoit, qu'ilſembloit qu'ilavoit

déja une parfaite connoiſſance de

Son Diocese.

Ilpartit enfin de Realmont , &

continua sa marche , qui fut fort

A iiij
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Souvent interrompuë. Toute laNo-

bleſſedu Païs diviséeparEscadres,

àla teste desquelles estoientnos Vi-

comtes& nos Barons , alla au de-

vant de luy , & pardes intervales

affezréguliers chaque Troupel'ar-

restoit ; mais ce n'estoit pas pour

longtemps , il en estoit quittepour

écouterunpetit ComplimentCava..

lier. Monsieur l'Abbé de Camps

qui estoit en Litiere avecMonfieur

l'Archevesque, &quinous connoit

tous, luyfaisoitsi bien comprendre

en peu de mots , avec ſa présence

d'esprit ordinaire , le caractere&

la qualitédes Perſonnes qui l'abor-

doient , que chaque chef d'Efca-

dre fut connu de luy , & il dit à

chacun tout cequ'ilfalloit luy dire

pourlerendre content.

Lors qu'il découvrit la Ville

d'Alby , il s'arreſta pour confide-

rerfafituation. Ie croy qu'il enfut

1

Satis-
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fatisfait. Nostre Ville est au mi-

tieu de laplus charmante Vallée

dumonde , qui a affez d'étenduë

pouravoir tous les agrémens de la

Plaine. Les Collinesqui l'environ-

nent , chargées d'Arbres&de Vi-

gnes , nefont que borner agreable-

ment la veuë , &semblent n'estre

placéesquepour l'empeſcherdes'é-

garer. S'ilparut content decetob-

jet,il le fut auffide voirla Cam-

pagnecouverte d'un grand nombre

deBourgeois à cheval. Celuy qui

estoit àleur teste , parla defort

bonnegrace;Apres quoy,Monsieur

l'Archevesque , fuivyde ce grand

nombre de Gentils-hommes &de

Bourgeois , arrivaàunedesPortes

delaVille opposée au lieu'oùil de-

voit coucher. Cecy voussurprend,

Madame, Vous avezSans- doute

orû qu'il alloit entrer dansAlby.

Jevous apprendray bientoft larai-

1

A V
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fon d'une chosefiparticuliere. En

attendant , vous remarquerez , s'il

vous plaiſt , que parun bonheur

que je n'ay garde d'attribuer au

bazard,nul accident ne déconcer-

tal'ordre des choses ,& queMon-

fieur d'Alby arriva précisement à

I'heure qu'ilfalloit..Ilfit le tourde

la moitiéde la Ville , & jepuis

avancer hardiment qu'en aucune

autre VilledeFranceiln'auroit pû

voirce qu'ilvitalors.

Pour me comprendre , Madame,

ilfaut vous figurer cette admira-

ble Terraffe dontje vous ayparlé

quelquefois , que nous appellons la

Lice , bordée de grands & vieux

Ormeaux qui entourent nôtre Ville,

ở d'où l'on voit le beauJeu de

Mailqui est au pied de nos Mu-

railles. L'on avoit mis de chaque

costé de laTerraſſe , pres du tronc

des Arbres , uneHaye bien vivan-
A

te,
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te,puis que nos Artiſans la for-

moient. Chacun d'eux avoit re-

bauſſefa minepardes Plumes,par

des Rubans ,&pardes Cravates

de Point. Ils sçavoient porter le

Mousquet &la Pique de bonne

grace,& chaque Mestier s'y dif-

tinguoit par fon Etendart , qu'à

L'envy l'un de l'autre ils avoient

fait fort riches &fort éclatans. Il

leur fut défendu de tirer qu'apres

que Monsieur l'Archevesque au-

roitpaßé, parce que cela met tout

en confusion . La fuméede la pou-

dre nel'empefchapointde confide-

rer une Route fi particuliere. La

beautéde laſoirée augmentoit cel-

lede tous les objets. Celaſepaſſoit

durant ces agreables momens qui

précedent lecoucherdu Soleil apres

un beau jour , & lors que cet Aftre

nous voulant quitter ,

Pour porter ſa clarté féconde

Aux
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Aux Habitans d'un autre Monde ,

Son Char qui fait rougir lesCieux,

Eſtant preſqu'àdemy dans l'onde ,

Peut-eſtre regardé fans offencer les.

yeux.

Vous mepaſſerezbien , s'ilvous

plaist,Madame,monair Poëtique

dontjene puis me défaire , &qui

Souvent malgrémoy découvre mon

panchantpour cet Art. Ne croyez

Pas que tandisque les Hommes ef-

toientfi agreablement occupez, les

Damesfuffent enrepos dans leurs

Chambres. Nous allions dans les

Rues&dans les Places publiques,

toutes attroupées, murmurantplus

quede coûtume contre les Loixqui

nous rendent inutiles endepareil-

les cerémonies , &nepouvant rien

faire de mieux , nous parlions dis

moins toutes à lafois de nostre Il-

bustre Archevesque. Le bruit des

Cloches & du Canon nous ayant

fait
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fait connoistre qu'il approchoit ,

nous fortîmes de laVille ,&alla

mes nous placer aux fenestres des

bellesMaisons quifont au coſtéde

nostre Lice, opposéauJeude Mail,

d'où nous eûmes enfin le plaisirde

voir Monsieur l'Archevesque. It'

alla au Convent desJacobins C'est

làqueMeſſieurs les Confuls leha-

ranguévent. Ilyreçeut tant deHa-

rangues pendant quatrejours qu'il

ydemeura, qu'onpeut dire quePer-

Sonne ne fut jamais tant haran-

gué. Il estjuste , Madame , queje

vous tienneparole , &quejevous

apprenne icy pourquoy Monsieur

d'Alby paſſa quatre jours dans un

Convent hors de la Ville , au lieu

d'aller dansfon Palais Archie-

pifcopal

Onnejageroitpasànous voirſi

doux &fi Gens de bien ,que nos

Peres eussent esté fort meschans.

Cepen
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Cependant nous deſcendons de ces

-Herétiques Albigeois , dont les er-

reurs estoient ensi grand nombre ,

que tous les Heréſiarques quifont

venus apreseux , ont puiséquelque

chosedans cette mauvaise Source.

Ilfallut de grands miracles pour

nous convertir. Enfin S.Dominique

-vint à bout de nous ; mais quelque

tempsapres cesHeréſies s'estant re-

nouvelées , l'Evesque d'Alby fut

-chaßé defon Siege.Le Pape envoya

-un Inquisiteur , Religieuxde l'Or-

dre de ce grand Saint , qui mena

l'Evêquedansfon Convent.C'estoit

un azile que les Herétiques refpes-

toient , & enfuite ilremit ce Pré-

lat fortglorierfementfurfon Siege.

-Depuis ce temeps-là nos Evesques ,

parunsentiment de reconnoiſſance

&depieté, alloient avant que de

faire leur Entrée dans la Ville , au

Convent de S. Dominique , &y

paffoient
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paffoient quelques jours dans une

faimte retraite. Un fi bel usage

avoit efté interrompupar nosder-

niers Prélats , & vous trouverez

fans doute qu'il estoit juste qu'il

fust rétablypar te PremierArche-

vesque d'Alby, auquel cettepieuse

action attira d'abord les acclama-

-tions publiques.

Enfin , Madame,leDimanche

26. de Fevrier fut destiné pour

l'Entrée de Monsieur d'Alby. L'on

Se prépara pour paroiſtre dans le

mesme équipage&dans le mefme

ordre que le jour de fon arrivée.

L'onpofadés lematinles ornemens

aux Arcs de triomphe. Les Chif-

fres & les Armes de Monfieur

d'Alby parurent en mille endroits.

Jenesçaurois bien , Madame, vous

rendre compte des Emblémes & de

leurs Devises ny vous écrire&

vous expliquerdu Grec&du La

4. tin;
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tin;mais j'en ayfaitfaireunpetit

Recueilſeparéde cette Relation ,

quevouspourrez voir, s'ilvous en

prend quelque envie , oule donner

à vos Amis. On ne me confulta

point là deſſus , quoy que vous en

ayezcrû. F'en eus unſecret dépit ;

&commejevoulois avoirquelque

part àcette Feste , jefis prompte-

ment des Emblèmes en monparti-

culier. Agréez quejevous en dife

quelque chose.

H n'estpas poſſible , Madame,

que vous n'ayez remarqué , aussi

bien que reffenty , la rigueur du

long Hyver que nous venons de

paffer. Ie croyois qu'ilnefiniroitpas

encor ,&que l'ordre des Saiſons

alloit changer.Ie fus furprife du

retour du soleil, &jefis peut-estre

plusde reflexions qu'un autre , qu'il

paroiſſoit pour lapremiere fois le

mesme jour que Monsieur d'Alby

arre
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arrivoit. Frapée demille persées

quej'eus là-deſſus ,jepris le Pin-

ceau,&quoy queje nedeffigneque

paſſablement,je mefurpaſſay dans

cetteoccafion.

Je peignis fans beaucoup de peine

Mille beautez denoſtre Plaine ,

LeTar,& ſon ſuperbe cours ,

D'Alby les Rampass&lesTours,

LesClochers, &l'auguſte Temple,

Dont la ſtructure eſt ſans exemple,

Etdontles ornemens divers

Trouvent peude pareils dans tout cet

Univers.

Iecouvris tout cela de nuages

affez épais , & mettant ensuite

( commevous croirez bien) le Ciel

au deffus de la Terre ,je peignis

deux Soleils dont lalumiere égale

paroîtfi grande&fi brillante,que

l'on est d'abord convaincu qu'ils

vont diſſiper toute l'obscuritéde ma

peinture,aubaut de laquelleon lit

cesmots,
Nom

6
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Nonbaſta unico SolperCiel ſi foſco.

Voyez , Madame , ſi j'aurois

mieux fait d'y mettre ceux-cy.

Per tal ſplendor , non basta un Sole.

Ne trouvez-vouspas, Madame,

qu'il estoit juste que l'on vist quel-

queDevise Italienne dans unjour

consacré à la gloire d'un Illuftre

Romain ? Ie ne m'arreſtaypas là.

Le fis encor d'autres Emblèmes ;

maisj'ay peur de vous fatiguer. Le

recit deſes fortes de choses n'est

Pas divertiſſant. L'esprit n'en est

point agreablement frapé ,ſi les

yeux ne lefont àmesme temps par

La Peinture. Ie vous diray doncfeu-

lement que le reste de mes Emblê-

mes contient certaines Prophéties

touchant Monfieur d'Alby , qui

luy promettent lesplusgrandes éle-

vations aufquelles ungrandmérite

&un heureux destin peuvent con-

duire un Prélat Illustre.

L'on
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L'on obferva pourſon Entrée les

cerémonies queje vais vous décri-

re. Monfieurle Marquis de S. Sul-

pice, &Monsieur de Montmaur ,

marchoient les premiers àla tefte

de la Nobleffe. Ils avoient aupres

d'eux nos Vicomtes , le Viguier

d'Alby , & nos Barons , tous mon

tez fur de tres-beaux chevaux ,

&dans une parurefort éclatante.

Nos Bourgeois à chevalparurent en

fuite vestus le plus proprement du

monde. Monsieur l'Archevesque

venoit immédiatement apres. Lors

qu'ilfut à la Porte de la Ville , les

Confuls apres l'avoir de nouveau

fort bien harangaé, luy preſente-

rent un magnifique Poile qu'il en-

voya d'abord auxJacobins. On luy

prefenta aussi les Clefs de la Ville.

dans un Baffin de vermeil doré,

proprement attachées avec des

Cordonsd'or&defoyequiformoiet

Ses
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fes Chiffres. Il entra dans la Ville

porté dans une Chaiſe ouverte,

ayant àfes côtez tous les Officiers

defaMaiſon.MonsieurleVicomte

de Paulo, parfaitement bien mon-

té, accompagnéd'unepetiteEſca-

dre choisie,le precedoitdequelques

pas. Les Confuls le ſuivoient en

Carroffe, &nos Artisans bordoient

les Ruësde lamême maniere qu'ils

avoient bordé la Lice. C'est ainsi,

Madame , qu'ilfut conduit juf-

ques àlagrandeEglife,apres avoir

traverſe plusieurs Arcs de triom-

phe. Ie ne dois pas oublierdevous

dire qu'ilnous donnoitfa Benedic-

tion d'une maniere si douce &fi

touchante , qu'ilparoiffſoit viſible-

ment que fon cœurfaifoit mouvoir

Samain;maiss'ilbeniſſoitfon Peu-

ple ,fon Peuple luy donnoit auſſi

mille &mille benedictions. Apres

qu'il eut monté le Degrémagnifi-

que
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que qui conduitàune desplusbel-

les Eglifes de France , il trouva

Son Chapitre , & une tres-belle

Harangue. C'est, Dieu mercy,Ma-

dame , ladernieredontjevouspar-

leray. On luy témoigna l'extréme

impatience que l'EglisefonEpouse

avoit euë defon arrivée , & le

bonheurqu'elle en attendoit. Mon-

ficurl'Archevesque réponditd'une

maniere qui donna de l'admiration

àtous ceux qui furent affez heu-

reux pour pouvoir l'entendre , &

l'Epoux& l'Epouseparurentfort

contens l'un de l'autre. Apresqu'il

eutpreſtélefermentavec lesceré-

monies accu umées , &qu'on l'eut

revestu deſes Habits Pontificaux,

ilentra dans l'Eglife,se mit àge-

noux devant le Maistre-Autel,le

baiſa,ſeplaçadansfon Siege , &

le Te-Deum eftant chanté , il

voulut alleràpiedjuſques àl'Ar-

cheveſché,
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cheveſché, ſuivy deSon Chapitre.

Nos Cavaliers devenus alors Pié-

tons,l'accompagnerent.&ilarriva

enfin heureusementjuſquesdansſa

Chambre. Ie croy , Madame , qu'il

estoit bien fatigué , & que vous

l'estes auſſi de cette longue lecture.

Il faut pourtant que jevous ap-

prenneencorqu'apres queMonsieur

d'Alby eutpaßéſousmesfenestres,

jefusſaiſied'unde ces entousiasmes

oùvoussçavezquejesuisquelque-

fois ſujette ,pendant lequelje dis

milte chofes dont ilnemesouvient

plus. Iln'en est restédans mame-

moire que ces Vers quejeprononçay

en prefence deplusieurs Perſonnes.

:

Enfin nous le voyons ce Prélat admi-

rable ,

grands vœux

Elevé dans un rang digne desplus

Enfinvoicyle jour ſi doux , firemar-

3.

Qui
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Qui finit nos ennuis , &nous va ren

dreheureux.

Nous le verrons bientoſt , ce Paſteur

doux& tendre ,

Pour foulagernosmaux,tout voir,&

toutentendre

Par ſes pénibles ſoins prévenir nos

ſouhaits ,

Agir inceſſamment , partagerſesbien-
faits.

Mais qu'il eſt dangereux qu'une vertu

firare

L'éleve quelquejour àde plus grands
honneurs!

Je lis ſagloire ,&nosmalheurs,

Dans ce que ſon deſtin en ſecret luy

prépare.

Rome qui l'a donné , peut le rede-

mander,

Et c'eſt un grand tréſor difficile da

garder.

Si vous estes laſſe de lire ,Ma-

,ne vous en plaignez qu'à
dame

vous - mesme ; & bien loin de me

faire des reproches ,Sçachez-moy

quelquegréd'avoirtant écrit.Iene

vous
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vous ayjamais donnéunepluslon-

que marque de l'attachement avec

lequeljeſuis toute àvous.

AAlby le s. Mars 1679 .

Jene vous dis rien , Madame,

àl'avantage de cette Relation.

Elle est écrite dece ſtile aiſé que

vous preférez auxgrandesparo-

les ; & la vivacité naturelle de

l'eſprity paroiſt , dépoüillée des

vains artifices de l'étude. Tandis

qu'Alby rendoittantd'honneurs

àunilluſtrePrélat, on faiſoit une

autre CerémonieàBourges.Une

belle Perſonne s'y marioit , &

pour rendre la Feſte plus ſolem-

nelle , on avoit préparéuneMaf-

carade , dont le divertiſſement

fut meſlé aux réjoüiſſances de la

Nopce. Cette Mascarade faiſoit

paroiſtre laPaix conduiteparun

François ,&fuivied'unHollan-

dois,
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dois , d'un Eſpagnol ,&d'unAl-

lemand , qui en dançant autour

d'elle , donnoient des marques

del'extréme enviequ'ils avoient

de revoir cette aimable Déeſſe

dansleurs Païs.UnHerautd'Ar-

mes leprecédoit,&chacund'eux

expliquoit ſes ſentimens par les

Vers qui ſuivent. Ils font deM

l'Abbéde laChapelle. Son nom

ne vous doit pas eſtre inconnu.

Je me ſouviens de vous avoir

déjaparlédeluy.

MASCARADE

DELA ΡΑΙΧ.

POUR LE HERAUT D'ARMES.

Ο
Vous, qui vivezſous l'Empire

D'unRoyque l'Univers adimire,

Preparez- vous, François ,

AvoirlaPompenouvelle ,

Avril 1679. B
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Qu'une Troupefidelle

Conſacreàsesfameux Exploits.

Amans interrompezle coursde vosca-

reffes,

Pour un moment suspendez vos ten-

dreffes.

POUR LE FRANÇOIS.

✔Ener, Peuplestremblans , venez,
Roysalarmez,

Faire entendre à la Paixvos vœux&

vos ipriones;

LOVIS entre elle& vous nemetplusde

Barrieres ,

Et vent bien relever vos Etats abif-

mez.

Venezd'un autre esprit deſormais ani-

mez;

LOVIS , qui pour dompterdesPro-
٠٤٠

vinces entieres ,

Faitcederles Hyversàſes ardeurs quer-

rieres,

Pardonne aux Ennemis ,vaincus&de-

Sarmez.
८

Mais
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Mais ne vous fiez plus à voſtre Poli-

tique,

Malheureux , croyez-moy , foûmetez-

vousaux Loix

Qu'impose pour la Paixlepluspatsfant

des Roys.
LYON

C

Remettez en fes mains lafortunepubli-
que;

Cen'estpoint uncruel, ennemydurepos,

Ets'ilprend on Vainqueur it fçeitren-

dreenHéros.

POUR LEHOLLANDOIS.

2

TOyez,charmante Paix, quelsmal-

hearsvostre abfence
V

Causedepuis fix ansdans nos Champs

Auxpiedsde vos Autels nos Etats af-

Samplex

D'unseul regard propice implorentl'af-

fistendamat Jodsterk

Si dans noftre Senat , fiers d'un peu de

puiſſance

enflez;

,

D'un imaifcret orgueilnous noussommes

Bij
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Lesmaux quifontgémirnos Peuplesac-
cable ,

1

N'ont que trop expiécettelegere offence.

L'interestdeLOVIS , toûjours cherydes

Dieux,

Dansses vastes deſſeins toujours victo-

rieux,

Nedoitpoint arrester vostre bontéſ

préme.

Riennepeutdeformaisfoûtenirſesgrands

coups;

Iln'estplus d'Ennemydignedefon con-

roux

Vainqueur de l'Univers ,ilſe vaincra

luy-mesme.

છે ???????? છે બ

As

POUR L'ESPAGNOL.

L devoirtous lesjoursfur
&fur l'Ebre

Volerdans unhabit funebre

A

Etvenirtoute enpleurs ,

Enquitant noſtreArmée ,

LatristeRenommée 4

2

AuxPeuples effrayezannoncercentmal-

leTage

beurs;

Las
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Las devoir queLOVIS plus craint que

leTonnerre,

Fait ennous puniſſant trembler toute la

Terre,

OPaixſouhaitéeen tous lieux ,

Nous venons vous preffer de descendre

desCieux,

Pour terminer cettefanglateGuer-

DeTriomphesnouveauxLOVISn'aplus

befoin,

Enleſuivant par tout lacruelleVictoire

Inſqu'icydeſagloire

N'aprisque trop deſoin

Quand il n'auroitfurnous conguis aucu-

nesVilles,

Ses travaux toutesfois neseroient point

steriles ,

Et c'est toujours beaucoup que de voirà

Sespieds

LesEspagnols humiliez,

POUR L'ALLEMAND.

0
Paix,jettezles yeuxfur

perbesRives,

nosfu-

Où bâtissant un Pont , lepremierdes

Cefars

:

Biij
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Apeine unjour entier ofa montrer fes

Dards.

Voyez - les maintenant tremblantes

captives.
९

NôtreRhinfait horreurànosVillescrain-

tives ,

IlvaparlesFrançois paffédetoutesparts

Teint dusangde nos Chefs , rougirmille

Remparts

Pour laverdansla Merſes Ondesfugi-

ADR&trop longtemps

fifté

nous avons re-

1

L'Invincible LOVISdomptenôtrefierté?

Venezdoncdans nos Murs ramener l'a-

bondance;

Oubien,ſi toûjoursfiere ,&Sourde ànos

douleurs ,

Vousnevous hatez point pour finir nos

malheurs ,

ΟPaix, venezdu moinspour couronner

la France.

POUR LA PAIX.

Vous , dont je reçois les vœux de

toutesparts,
N'élevez
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N'élevez point aux Cieux vos timides

regards,

En dépit des fureurs d'une si longue

1

Guerre

Faytoûjourshabité laTerre ,

Et la France est l'heureuxſe,our

Où LOVISdans vosChamps indompra-

ble& terrible ,

Maisparmyſes Sujets debonnaire&pai-

fible,

Faitregner avecmoy les Plaiſirs &l'A-

mour.

CeConquérant touchédevos larmesfin-

Geres,

Permet que j'aille enfinſoulager vosmi-

Sexes,

Vous estesaffez punis ,

Ettousvos mauxseront bientoftfinis..

Non,vous neverrezplus vosCampagnes

fumantes;

Ny devos Ofſfemens vosfillons engraif-

Sez,

Des Cadavres bydeux l'un ſur l'autre

entaffez

N'empoisonnerontplus vosRivieresfan-

glantes.

Allez revoir vos Peuplesaffligez ,

Tirez- les des horreurs on Marsles a

plongez; Biiij
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Cependant deces lieux obſervez les mer-

veilles,

Etcharmezcomme nous, avoüezque vas

yeux

Ontpeuveu de beautezpareilles

Acelledont l'Hymense rendmaistreen

ceslieux.

POUR MADAME *****

Repreſentant la Paix.

Ovy, Philis, dans vostre airtout estcharmant&doux:

Maisque cette douceur qui releve vos

charmes,

Va jetter dans les cœurs d'amoureuses

alarines,

Esque je crains enfin une Paix comme

vous!

Je viens aux autres nouvelles

dont je vous dois compte dés le

dernier Mois. Vous avez raiſon

dedire queMadamela Duchef-

ſe de Noirmoutier eſt morte

trop toſt. En effet les Perſonnes

d'une
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d'une conduite auſſi genérale

ment approuvée qu'étoit la fien-

ne , meriteroient de vivre toû-

jours,&commel'exemplequ'el-

les donnent , ne peut- eſtre que

d'une fort grande utilité pour

tout le monde , il ſemble que le

termede ſoixante ans ne ſoit pas

d'une affez longue durée pour

elics. Celle dont je vous parle

s'appelloit Renée Julie Aubery,

& avoit herité de ſes Peres la

vertu& la pieté qu'on a vûbril-

Ierdanstoutesſes actions.Je ne

vous parle pointde ſa naiſſance.

LaMaiſon dont elle ſortoit s'eſt

renduë conſidérable par les

importans Employs que ſes An-

ceſtres ont poffedez , & par ies

bonnes Alliances qu'ils ont con-

tractée. Elle estoit Veuve de

Meſſire Loüis de la Tremoüille,

Duc & Pair de France , Lieu-

B

A
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tenantGeneral des Armées du

Roy , & connu ſous le nom de

Ducde Noirmoutier. Vous ſça-

vez combien le nom de laTré-

mouille eſt illustre. Il eſt porté

par les Aînez de cette Maiſon

diviſée aujourd'huy en trois

branches . Monfieur le Duc de

la Trémoüille eſt de la premie-

re . La ſeconde eſt des Marquis

de Royan. Elle a commencé à

Georges Baron de Royan,& Se-

neſchal de Poitou: La troiſiéme

eſtdes Marquis &Ducs deNoir-

moutier. Ils fontdeſcendus de

Claude Baron de Noirmoutier

&de Mornac. Il y a peu de grã-

des Maiſons en Europe auſquel-

les celle dela Tremoüillene foit

alliée. Feu Madame la Duchef-

fe de Noirmoutier a laiſſe deux

Garçons & trois Filles. L'Aîné

qui eft aujourd'huy Duc de

Noir
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Noirmoutier , n'auroit cedé ny

en merite ny en valeur à aucun

de ſes Anceſtres , ſi un malheu-

reux accident ne l'avoit pas pri-

véde laveuë. Monfieur l'Abbé

deNoirmoutier eſt ſon Cader.

Des trois Filles , la derniere

n'eſt point encor mariée. C'eſt

une Perſonne bien faite , fort ci-

vile,&dont les manieres nobles

&honneſtes repondent parfai-

tement aux avantages de ſanaif-

ſance. La ſeconde a épouséMr

le MarquisdeRoyan , Frere de

Mr le Comte d'Olonne , dont la

Famille fait une des branchesde

la Maiſonde la Tremoüille. 11

me reſte à vousparlerdeMada-

melaDucheflede Bracciane qui

eſt leur aînée.Je ſçayqu'on vous

adéja fait ſon Portrait , &que

vous eſtes pleinement inſtruite

de tous les agrémensde fa Per-

fonne
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ſonne. Il eſt certain qu'on ne la

peut voir ſans eſtre frapéde cet

aimable je ne ſçay quoy , qui eft

plus touchant que la beautémê-

me , &qui ſe rencontre dans la

delicateſſe de ſes traits. Ainſi on

n'aque ſes yeux à confulter pour

luy rendre là - deſſus la juſtice

qui luy eſt deuë. Mais pour ce

qui regarde foname , quelque

peinture qu'on puiſſe vous en

avoir faite , je doute qu'on vous

en ait affez marqué l'élevation .

Onnevoit rien de plus grand,

&s'il ya quelque choſe qui luy

foit égal , ce ne peut eſtre que la

forcede ſon eſprit: Elle l'a vif,

aifé , brillant , éclairé , ſolide, &

d'une penetration dont l'éten-

duën'eſt jamais bornée. Joignez.

à cela une bonté decœur toute

charmante pour ceux qu'elle ho-

nore de fon eftime. Elle ne ſe

con
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contente pas de leur ſouhaitter

dubien , elle cherche les occa-

fions de leur en faire , & on n'a

jamaisrienàluydemander,quad

il eſt en ſon pouvoir d'aller au

devant des bons offces qu'elle

peut rendre.Tantdebelles qua-

litez luy ont acquis par toutune

eftime generale. Vous ſçavez

que Mr lePrincedeChalais,dé-

cendu des anciens Comtes de

Périgord,l'avoitépouséeenpre-

mieres Nopces. Il mourut àVe-

niſe où elle l'avoit accompagné.

Cette mort luy fit prendre le

partyde ſe retirer à Rome. Elle

s'y renferma dans un Convent,

&ydemeura trois ans. Pendant

cetemps-là,Mr le Duc de Brac-

cianodevint veuf,& l'épousa.

Pourvous faire concevoirco-

bie ceMariage eſtoit digned'u-

nePerſonnede ſanaiſſance , je

nay
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n'ay qu'à vous dire que ce Duc

eſt Chefde la Maiſon des Ur-

fins. Il n'y ena point en Italie de

plus Illuſtre , ſoit qu'on examine

fon ancienneté , & ſes hautes

Alliances avec les plus grands

Potentats de l'Europe, ſoit qu'on

regarde un nombre infiny d'ex-

cellensHommes qui enfontfor-

tis. Ellea donné à l'Allemagne

desElecteursdeSaxe,&deBran.

debourg , depuis le Regne de

l'Empereur FridericBarberouſſe,

juſqu'à celuyde l'Empereur Si-

giſmond. C'eſt de làque vien-

nent les Ducs de Saxe- Lavem-

bourg , &les Princes d'Anhalt.

Elle adonné auſſi l'origine aux

Comtes de Lippe en Veſtpha-

lie ,& à ceuxdeRoſenberg en

Boheme. Les Urfins poffedoient

de grands Etats en Grece du

temps de l'Empereur Eſtienne,

&
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&Jean Zapha des Urſins eſtoir

Grand Conneſtable de cet Em-

pire ſous l'Empereur Simeon.Les

Comtes de Blagay qui ont leurs

Etats ſur les frontieres deDal-

matie, ſont deſcendus de cette

branche. Celle des Marquis de

Trinel-Urſins eſt éteinte , apres

avoir fleury pendant pluſieurs

Siecles en France , où elle a oc-

cupé les premieres Chargesdu

Royaume. L'an 1227. le Roy

Jacques d'Arragon donna àOd-

defredus des Vrſins , des Etats

confiderables au Royaume de

Valence,pour reconnoifſſancedu

Secoursqu'il luy avoit amenéde

Rome contre ſesEnnemis. C'eſt

de luy que font venus les San-

dovals de Ros enEſpagne. Cet-

te Maiſon a eſté partagée en

cinq branches principales qui

ont fait plus dedouze rejetions.

Je
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Je n'entreray point dans lede-

tail des Hommes illuſtres qu'el-

le a produits. Les divers Etats

qu'ils ont poſſedez en Italie

pourroientformerune des gran-

des Souverainetez de l'Europe.

Si vous vous attachez à fes Al-

liances , vous trouverez qu'elle a

donné des Reynes à pluſieurs

Royaumes , &quebeaucoup de

ceux qui en ſont ſortis ont eu

l'honneur d'époufer des Prin-

ceſſes Royales. Outre neufMa-

riages qui ont uny les Urſins

avec les branches Royales de

Monfort , de Brenne , de Clair-

mont ,&de Beaux , ils ſont al-

liez par la Maiſon de Médicis à

celles de Valois & de Bourbon.

JordandesUrſins premier de ce

nom,DucdeBracciano,Bizayeul

deceluyd'a-preſent, épouſa Iſa-

bellede Médicis Fille de Cof-

me

"
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me de Médicis , premierGrand

Duc de Toſcane.Elle estoit Ta-

te de Mariede Médicis Reyne

de France , Femme de Henry

IV. &Merede Loüis XIII. Lau-

rens I. de Médicis , appellé le

grand Prince de Florence,épou-

ſa Clarice des Urſins Biſayeule

deCatherinede Médicis , Rey-

nede France , FemmedeHenry

II. & Pierre de Médicis deuxié-

me, Prince de Florence, futma-

rié avec Alfonfine des Vrſins

Ayeule de la meſme Catherine

de Médicis. On peut dire ſans

ſerendre ſuſpectd'exagerer,que

la Maiſon de Médicis abaſty les

premiers fondemensde ſagran-

deur ſur l'appuy& fur l'alliance

des Vrſins,auſſi bienquela Mai-

ſon desFarneſes. Paul III. Pape,

maria Pierre- Loüis Farneſe ſon

Fils à Girolama des Vrſins , la-

quelle
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quelle eut le glorieux avantage

de voir ſon Fils Horace,Duc de

Caftre , Epoux de Diane de Va-

lois Fille de Henry II. Roy de

France ;& fon Fils Octave Duc

de Parme marié à Marguerite

d'Autriche Fille de l'Empereur

Charles-Quint.

MrleDucdeBraccianod'au-

jourd'huy vit ſous la protection

de Sa Majesté ,& imite le zele

que ſes Predeceffeurs ont toû

jours eu pour le ſervice des

Roys de France. Quoy qu'il ait

vendu pour huit millions de li-

vres d'Etats , dont il a payé les

debres de ſes Anceſtres , il pof-

fede encor les Duchez de Brac-

ciano& de S. Gemini , la Prin-

cipauté de Vicouar, les Comtez

d'Anguilara & de Galera , les

Marquiſats deTreviniano, Roc-

cantiqua,&de la Penne,la Seig

neurie
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neurie de Torri,& la Fortereffe

dePalo. Ila le droitde faire ba

treMonnoye ,& jouït dans fes

Etatsde toutes les prerogatives

dontles Souverains ont accoû

tumédejouïr. Lerangde Prin-

cedu Solio le diftingue luy ,& le

Conneſtable Colonna , de tous

les autres PrincesRomains.

J'oubliois àvous dire que les

Ducs deBracciano&leurs Suc

ceffeurs,lont Princes de l'Empi-

re,Grands d'Eſpagne , & Com-

tesPalatins ; cequi leurdonne

le privilege de créer des Coms

tes, des Barons,& des Cheva-

liers,d'annoblirdes Roturiers,Sc

de legitimer des Bâtards.

..Je vousay ſi ſouvent entendu

vanter le fecours qu'une de vos

plus particulieres Amics avoit

reçeu de Mr Doublet, queje ne

doute point que vous ne ſoyez

touchée
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touchéde ſa mort. Ilavoit d'ad-

mirables ſecrets pour les mala-

dies des yeux ,& il s'en eſtoir

fervy avec un ſiheureux ſuccés

pour tous ceux qui s'eſtoient

confiez à luy , que quantité de

Perſonnes de la premiere quali-

té, juſqu'à S. A. R. Monfieur,té-

moignent regreter la perte que

lePublic a faite decet excellent

Homme. Il avoit eſtéCapitaine

d'une Compagnie de Chevaux

Legers ,& eſt mortdans lacin-

quante - troiſième année de fon

âge.

Le Roy a donné leGouver-

nement de Bregançon àMr du

Julianis Seigneur du Rourer.

C'eſtunePlace forte,&un Port

confiderablede laCoſtede Pro-

vence. Les ſervices qu'il a ren-

dus pendant plus de vingt an-

nées en qualité de Capitaine

d'In
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d'Infanterie&deCavalerie, luy

ont attiré cetterecompenſe. Ila

auſſi commandé le Regimentdu

Gua en Allemagne , & reçeu

pluſieurs bleſſures en diverſes

occaſions , dans leſquelles il s'eſt

toûjoursdignement acquité de

ſesEmploys.c

Puisquevous trouvez que je

m'acquitepaſſablementdumien

aupres de vous , par les galantes

Pieces que j'ay ſoinde vous en-

voyer dans toutes mes Lettres

Extraordinaires ,j'en adjoûteray

icyquelques-unesque j'ay crûà

propos de vous reſerver. Tout

ce qu'il ya de Reponſes aux fix

Queſtions dans la derniere , a

eſté affez de voſtre gouft , &

j'ay lieude croire que vous ne

recevrez pas moins de plai.

fir de celles que Mademoiselle

Fredinie de Pontoiſe , a faites à

ces
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ces meſmes Queſtions par au-

tant de Madrigaux.

03-03-2634563,09898763-8493-80719993-19563514

SENTIMENS

SUR LES SIX QUESTIONS

propoſées dans l'Extraordi-

naire du Quartier d'Octobre.

2SJGL

L

-Couvent, par un bonheur extréme,
Souvent

2510 In Barbare a vaincu de puiſſans

t

trepris de se vaincreMais s'il eust entrepris de

T Tuy-mefme,

La raison,ledevoirne l'auroient

Ainsi jechoy que classictoire

pas

Que l'auguste LOFISobrientfurfon

Lerend plus éclatant degloire,

Que celle qu'il ne doit qu'àſa ſeule va-

ARRRRRRRRRRRRRRRRRumorsab sidia??

II.Vn



GALANT. 47

U

II.

INBerger qu'on croit infidelle,

Et qui neine l'a jamais esté,

Doit,ſans perdre de temps , pourde

tromperfa Belte,

Prendretout àtémoindeſafidolité.

Ses affiduitez, fesfoins,Sa complaifante,

Pourront enparlertouràtour;

Ilfaut avec celade laperseverance,

Etse reposerfurtAmour.

Acondition d'une Femme

LA
Aquelque chose de charmant;

Et pourvous decouvrir le fecret demon

:

ame, 1

La voftre , cherTirſis , a bien de l'a

grément.

De vousdire si l'une est plus nobleque

८

L'autre

Le ne m'y refoudrayjamniss

Il suffit que la mienne ait comblé mes

Joubaits,

Pour vous croite heureux dans la

vostre.

17
IV. On
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IV.

Ounobjetqu'onabienaime
Npeushairenapparence

Onpeut cacher lesfeux dont oneftcon-

Sumé,

Sousunefeinte indiférence;

MaisdanslesLoixdelaConstance,

Vn cœur bien amoureux , meurs toûjours

L

I

enflamé.

V.

eſtplusglorieuxdevaincreuncaur

fenfible

Auxattraitsd'uneautreBeauté,

Que derabaifferlafierté

D'un cœurque l'on croit inflexible.

Lapreuveen estplus clairequelejour,

Puisqu'unBergerquichangedeBergere,

Pouren aimer unautre ,&luy faire la

cour,

Peutprendrelechangeàson tour,

Etsevoirchatiédeſon humeur legere,

D'ailleurs l'Indiferent ne voitqu'unpas

àfaire

Del'Indiference àlAmour.

VI.
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S

V I.

Evoirtrahyd'une Maistresse

Que l'on aimoit uniquement ,

Et levoirſansreffentiment ,

C'est manquerde courage & de délica-

teffe.

Amans trabis,pour vivre enpaix,

Fuyez& Climene&Sylvie,

Autrementvousn'aurezjamais

Vnheureux moment dans la vie.

Laquatrièmede cesQueſtions

aeſté traitée àfond d'une ma-

niere fort agreable parMonfieur

de Ravend. Ses raiſonnemens

vous plairont , &je croirois dé-

rober beaucoup à vos plaiſirs , fi

je differois à vous faire part de

cequ'ila écrit fur cette matiere.

1030303803603-803-80

SI ON PEUT HAYR

cequ'on a une fois bien aimé.

Lespaffionsfont

Avril 1679.

,

diférentes de

&àl'égardde

C
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IObjet qui lesfait naiſtre. Ily en

a de promptes & depaſſageres ,

dont l'effet eft violent , mais el-

les durent peu , & ne laiſſent

presque aucun vestige dans l'ame

de ceux qui les ont reçeuës. L'Ob-

jet paſſe ;& l'idée s'en efface in-

continent. Telles font lajoje&la

colere. Cespaffionsfefuccedent les

unes aux autres , &unmême Objet

peut leurfournirdematiere. Mais

lespaſſionsfortes&delõguedurée,

fifant plus d'impreſſion ſurnôtre

ame,y laiſſent un caractere & une

image de leur Objet, qu'il estma-

laisé d'effacer. Tellesfontlatrif-

teſſe & la douleur , maissur tout,

I'amour&la haine.

Ilest certain encor que toutes les

paſſions qui font opposées , mai-

triſentrarement le cœur de l'Hom-

meàl'égard du memesme Objet; car

outre qu'ily en a toûjours une qui

eft
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eft dominante , l'objet qui afrapé

lepremier noštre imagination , y

laiße un obstacleinvincible àl'ef-

fet que lapaſſion contraire y veut

produire. Cet obstacle n'est autre

choſeque l'habitudede lapaſſion,

qui est bien diférente du mouve-

ment de lapaſſion contraire. Or l'a-

mour estant une habitude qui s'eft

faiteparla transformation de l'A-

mant & de la Perſonne aimée,

on peut dire qu'il est impossible

de hair ce qu'on a unefois bien
aimé.

On ne lepeut hairparantipa-

thie. Quelque defaut qu'ony dé

couvre , quelque injure que nous en

recevions , ila toûjoursje-nesçay-

quoy qui nous porte vers luy,& qui

nousy attache malgré toutes les

violences que nous nous faiſons ,

dans le deffein de nous enfeparer.

Peut-on le hairpar aversion ,&

Cij
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regarder commeunmallaſourcede

nostre bien & de nostre felicité?

Pourroit- on le hairparvangeance,

&vouloir du malà quinous avons

fouhaité tantde bien?

Se vanger de l'Objet qu'on aime,

C'eſt ſevangercontre ſoy-même.

Ecoutez ceque fait dire leplus

Sçavant Interprete de l'amouràla

defolée Oenone , lors qu'elle voit

Helene entre les bras de Pâris . Elle

devoit se vanger de cet Infidelle.

Cependant.

AcetindigneObjet jeperdis patience,

Je me frapay le ſein , j'arrachay mes

cheveux ,

Ettournay contre moy la ſeverevan-

geance

Que preffoit l'Objet de mes vœux.

Tant il est vray qu'onnepeut hair

ce qu'on a une fois bien aimé ,&

qu'on se prend à foy - mesme de

l'injure
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l'injure qu'il nous a faite. Mais ...

de plus , fi quelques uns ont crû

que l'amour estoit une impreſſion

de Dieu mesme , qui lapeut chan-

ger? Si ellevient de noſtre Etoile,

qui la peut vaincre ? Si elle vient

enfin d'un certainraport des eſprits

de l' Amant&de l'objet aimé, qui

peut rompre cette charmantehar-

monie ? Si les chofes font dignes

d'estreaimées , ceferoit agircontre

la raison que de les hair , & ces

mouvemens estant involontaires ,

nepeuvent détruire l'amour.

Nous nous formons ordinaire-

ment une image odieuse de ce que

noushaïffons. Cette imagenousfuit

partout.Elle détruit dans nôtreef-

prit toutesses belles qualitez, &

tout ce qu'il a d'aimable. Elles'o

poſeà tous lesbons Sentimens que

nous en pourrions avoir , & nous

rend mesme insupportable le bien

1

Ciij
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qu'ilnouspeutfaire.Ilen est demê-

me de ce quenous aimons. Nous en

gardons une image si vive &fi

charmante , qu'elle efface tous les

defautsde laPerſonneaimée , tous.

les mépris & toutes les rigueurs

qu'elle pourroit avoirpournous.

Ilfe contracte uneunionsi étroi-

te entre l'Amante&l'Objet aimé,

qu'ils nesont qu'une mesme chose,

& de cette union ilseforme une

habitude qu'on ne peut changer,

Soit que l'image qui demeure

imprimée dans nostre amey pro-

duiſe toûjours le mesme effet ;foit

que l'ame qui est plus dans ce

qu'elle aimeque dans ce qu'elleani-

me
, nepuiſſe quitter le lieu de

Son repos & deſa complaisance.

Quoy qu'il en foit , il eſt toûjours

vray que l'amour laiſſe en nous de

certaines traces de l'objet aimé,

qui nonseulementfont capablesde

fermer
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fermernos cœurs à la haine , mais

encor de rallumer une plus forte

paſſion qu'auparavant;&cefont

ces restes de l'amour qu'on appelle

unfeucachésous la cendre.

Amant , c'eſt une choſeſeûre,

Quand l'amour fait unebleſſure,

Lamarque en demeure toûjours..

Eloignez -vous d'Iris , abandonnez

Aminte ,

Implorez le Divin fecours ,

Si voſtre ame en eſt bien atteinte,

Fuyez les tant qu'il vous plaira ,

Jamais de voſtre coœur l'amour ne

fortira.

colere

Quelques-uns croyent que cette

hainepeut venird'un amourlaßé,

d'un amour irrité , mais la

peut-elle durer contre l'amour , &

un veritable Amant peut-ilja-

maisse lafferd'aimer? Autrement

on peut dire qu'il n'ajamais bien
3

C iiij
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aimé , & ainsi il n'y a plus de

Question àrésoudre.

La colere est une vapeur qui

peut offuſquer l'amour, mais quine

peut l'étouffer. Elleva quelquefois

jusqu'à s'en vanger , maisjamais

jusqu'àle détruire. Ellegardemê-

me des mesures pour l'Objet aimé

dansſes plus grands emportemens,

&c'est ce qui faifoit dire àHipfi-

pile écrivant àJaſon qui l'aban-

donnoit pourMedée.

Contretoymacolere aſes bornes pref-

: crites ,

Elle t'euſt épargné ,non que tu lemé-

rites ;

Mais quelque dureté qui regne dans

ton cœur ,

Mabonté va plus loin encor que ta

rigueur.

Et qui est l' Amant qui ignore

que toutes les coleres en amourl'au-

gmententplus qu'elles ne le dimi-

L

nuënt
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nuënt ,& qu'apres une rupture on

s'aime ſouvent encor plus qu'on ne

faifoit auparavant? YOU

Ceux qui n'aiment guere,fant

Sujets audégoust&àl'inconstance,

mais ils ne vontpas jusqu'à labai-

ne. Pour hairce qu'onabienaimé,

fi celaſepeut , il faut aimerencor.

Cette espece de baine vient d'un

trop violent amour. On aime ce

qu'on croit hair , & tous cesempor-

temens ne font que defoibles mar- .

ques d'une fauffe haine.

Ily a eu des Amans cruels

barbares , dont l'amour s'est chan-

géenfureur;mais c'estoient moins

des Amans que des Bourreaux.

Mahomet II. abatit d'un coup de

Cimeterre lateste deſa Maîtreffe;

mais l'ambition Scule luy fit fai-

re ce grand facrifice. La haine

n'y eut point de part , &fon cœur

paya cherement l'excés defa bru-

:

C V
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tale vanité. Mais pourquoy citer

Mahomet ?UnBarbare est-il ca-

pable d'aimer ? Non , non ,unve-.

ritable Amant aime toûjours fa

Maîtreffe. Qu'ellefoitfiere, qu'el-

lefoit inhumaine, qu'ellefoit infi-

delle , elle eft toûjours aimable , il

ne lasçauroit hair.

Mais enfin quelle apparence de

renverſer l'Idole que nous avons

adorée , d'abatre l'Autel oùnous

avons facrifié , d'arracher de no-

ſtrecœur cequi enfaisoit les deli-

ces ? Quel châtiment doit atten-

drede l'Amourun Infidellequipaf-

fe de la legeretéàl'ingratitude&

àlabaine ? Je conclus dono avea

Le Proverbe, Qu'onnepeuthair ce

qu'on aune fois bien aimé.

Je croy , Madame , que vous

vous laiſſerez perfuader par ces

raiſons.Ileſtde certains outrages.

qui
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qui font prendre des reſolutions

dehaïr ; mais on ne les execute

jamais , ſi ce n'eſt qu'on devien-

ne auſſi jaloux qu'on eft amou-

reux , car il n'yarienqui ſoitplus

àcraindre que la jaloufie. Elle

aveugle ceux qu'elle poſſede , &

quand ils ſe ſont une fois mis

quelques chimeres en teſte , la

raifon eft incapablede les diffi

per.Vousen trouverez la preuve

danscequej'ay àvousdire.Quoy

quelachoſe ſoit arrivéeil y adé-

jaunan, commeelle n'a eſtéjuſ-

qu'icy connuëde perſonne , elle

n'en aura pas moins les graces

delanouveauté.

Apres que le Roy eut pris

Gand&Ypre , il renvoya dans

cette premiere Ville une partie

des Troupes qui compoſent ſa

Maiſon. Un des Officiers qui les

commandent , fut logé chez un

Avocat
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1

Avocat. Il en reçeut de tres-

grandes honneſtetez , & rien ne

luy fut épargné de ce qu'il pou-

voit attendre d'un Hoſte obli-

geant. Si-toſt qu'il entroit , l'A-

vocat luy venoit tenir compag-

nie , & il ne le quitoit jamais le

foir , qu'il ne l'euſt misdans ſa

Chambre. L'Officier meritoit

toutes ces civilitez. Il eſtoit bien

fait , galant Homme , raifonnoit

juſte , & diſoit les choſes d'une

maniere tres - agreable. Mais

quelques belles qualitez qu'il

euſt, ce n'estoit point par eſtime

particuliere pour luy que l'Avo-

cat luy rendoit tantde devoirs.

Vn autre principe le faiſoit agir.

Il eſtoit naturellementjaloux,&

jaloux avec tantd'excés , qu'on

ne pouvoit jetter les yeux fur fa

Femme , fans luy faire croire

qu'on luy envouloit. Ainfi les

égards



GALANT. 6

égards d'honneſteté &de com-

plaifance que l'Officier témoig

noit avoir pour cette Femme,

bleſferent l'imagination du Ma-

ry. Il crût qu'il en eſtoit deve-

nu amoureux,& c'eſtoit pour ne

luylaiſſeraucuneoccaſiondeluy

enconter ,qu'il ne le quitoit ja-

maisun moment. L'Officier qui

eſtoit fort éloignédes ſentimens

qu'on luy imputoir , ne ſe faiſoit

pointune peined'avoirtoûjours

l'Avocat en teſte. Il luy trouvoit

de l'eſprit , & n'ayant riende

particulier à dire à ſa Femme, il

ne s'embarafſoit pointduſoin ex-

traordinaire qu'il prenoit de la

garder. Cette forte d'indiferen-

cepourelle ,ne remedioitpoint

àce que leMary ſoufroit de ſa

defiance. Il croyoit lire dans les

yeux de l'Officier l'amour que

luy avoir donné ſa Femme, & il

s'eſtoit
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s'eſtoit meſme apperçeulavec

beaucoup de chagrin qu'ilavoit

quelquefois ſoûpiré en la regar-

dant. Cette remarque achevade

confirmer ſes ſoupçons. La veri

té eſt qu'un ſouvenir amoureux

avoit de temps en temps couſté

desſoûpirs àl'Officier, ſur quel

que raport qu'avoit la Femme

de l'Avocat avec une fort belle

Perfonne qu'il aimoit paffionné

ment, & qu'ilavoit laiflée àPa-

ris. Ce n'eſt pas qu'il y euſten-

tr'elles aucune reſſemblance de

traits. Le viſagede l'une eſtoit

diferentdeceluyde l'autre,mais

elles eftoient toutes deuxde la

meſme taille , avoient l'une &

P'autre les cheveuxblons ; & ce

qui frapoitdavantage l'Officier,

la belle Perſonne dont il eſtoit

amoureux neportoit preſque ja-

mais que dubleu , &la Femme

de

e
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de l'Avocat mettoit tous les

jours un Defhabillé de cette

couleur. Les choſes estoient en

cet eſtat , & la jaloufie qui de-

voroit le Mary fans qu'il en fiſt

rien paroiſtre,n'avoit encor eſté

incommodeque pour luy,quand

elle éclata parune occafion auſſi

impreveuë qu'elle fut extraor-

dinaire. L'Officier revint unfoir

tout reſveur. Il avoit perdu fon

argent au jeu , & ne trouvant

pas à propos de le dire àl'Avo-

cat qui luy demanda la cauſede

fon chagrin , il ſupoſa quelque

legere indiſpoſition pour avoir

pretexte de ſe retirer. L'Avocat

le mit dans ſa Chambre à fon

ordinaire ; & afin de luy faire

croire que les foinsqu'il luy ren-

doit eſtoient pour luy -meſme

independammentde ſa jaloufie,

le lendemain il voulut aller s'in

former
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former dés le matin comment il

avoit paſſe la nuit. Ilouvrit la

Porte fans l'éveiller , & s'eſtant

approché fort doucement, il ap-

perçeut une Boëte de Portrait

que l'Officier avoit laiſſée ſur un

Fauteüil aupres de ſon Lit. C'é-

toit le Portrait de ſa Maîtreſſe.

Il le portoit par tout avec luy,&

il l'avoit regardé le ſoir pour ſe

conſoler de la perte de fon ar-

gent. L'Avocat ne pût reſiſter à

latentationde prendre la Boëte.

Il s'en faifit ,& ne l'eut pas plu

toſt ouverte , qu'un grand cry

qu'il fit éveilla leCavalier. Il fut.

ſurpris de voir ſon Portrait dans

les mains de l'A vocat,& il le fut

encor plus quand le voulant re-

tirer , il luy entendit dire qu'il

auroit ſa vie auparavant. Il fauta

du Lit en paſſant ſa Robe de

chambre ,& alla vers l'Avocat

qui
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qui s'eſtoit ſaiſi de ſes Piſtolets

qu'il avoit trouvez fur la Table,

L'Officier s'en mit peu enpeine.

CesPistolets eſtoient ſans amor-

ce. Il l'avoit oftée à cauſe de

quelques Enfans qui pouvoient

ytoucher en badinant ; & com-

me il n'en craignoit rien , il ſe

contenta de courir à fon Epée,

dont il donnaquelques coups du

pommeau à l'Avocat,qui lâchoit

inutilement le declin des Piſto-

lets. La partie n'eſtant pas éga-

le,l'Avocat qui recevoittoûjours

quelque coup , cria aux Voleurs

de toute fa force. Un des Magif-

trats paffoit alors dans la Ruë.

Ces crisl'arreſterent. Il prit quel-

que eſcorte,& monta à la cham-

bre des Combatans. Le ſpecta-

cle le ſurprit . L'Officier en Robe

de chambre tenoit d'une main

l'Avocat par le colet,& fon Epée

nuë
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nuë de l'autre. Ils'avança pour

empeſcher que cette violence

n'allaſt plus loin ; & ayant fait

entendre au Cavalier entermes

graves de Magiſtrature , qu'il

eſtoit Officier de Juſtice , il luy

commandade parleRoyde cef-

fer ſes emportemens contre fon

Hoſte. Le Cavalier s'arreſta ,&

il n'eut pas plutoſt contéauMa-

giſtrat la cauſe de leur demeflé,

quel'Avocatrepritbruſquement

qu'il avoit raiſonde ne vouloir

pas rendre le Portrait, puis que

c'eſtoit celuyde ſaFemme. Le

Magiſtrat qui la connoiffoit,vou-

lut juger par ſes yeux , & ayant

examiné le Portrait enqueſtion,

il ſe mit du party de l'Officier

qui traitoit l'Avocat d'extrava-

gant. L'Avocat audeſeſpoirde

ce que le Magiſtrat ſe declaroit

contre luy,demandatout en co-

lere
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lere s'il eſtoit aveugle,& s'il pou-

voit ne pas reconnoiſtre ſa Fem

me àſes cheveuxblons , & à fon

Def-habillé bleu. On eut beau

luydire que lePortrait n'ayant

aucunde ſes traits,&ne luyref

ſemblant que par du blond &

dubleu , cette circonfiance ef

toit trop foible pour s'y arreſter.

Ilſoûtint toûjours que c'eſtoit le

Portraitde fa Femme ,& qu'il y

avoit intelligence entr'elle& le

Cavalier. La conteſtation s'é

chaufa. Lesdeux pretendus Ri-

vaux ſe dirent chacun des cho-

fes fâcheuſes. L'Avocat qui n'é

toit plus maiſtre de ſa raiſon,

donnaundementy au Cavalier!

Le dementy for payéd'un ſou-

flet , le fouflet d'une gourmade,

&lecombat recommença tout

de nouveau. LeMagiſtrat ſemit

entr'euxpourles ſeparer ,& re-

geut
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çeut les coups qui ne pûrent al-

ler juſqu'aux Combatans. Ce-

pendant une Servante accou-

ruëà ce ſecond bruit , alla dire

enhaſte à ſa Maîtreſſe que l'Of-

ficier afſaſſinoit sõ Mary.La Belle

couchoitdans un Apartemetde

derriere , où elle n'avoit rien en-

tendu de tout ce vacarme. La

nouvelle luy fit craindre tout.

Elle ſe jetta hors du Littoute ef-

frayée,&courut à demi nuë à la

chambrede l'Officier. L'accueil

fut mal gracioux pour Elle. Le

Mary qui ne sçavoit à qui ſe

prendre de l'eclat qu'il avoit

commencé de faire , la regala de

quelques ſouflets , dont le Ma-

giſtra empefcha la ſuite. Ces for-

tes de careſſes qui n'eſtoient ny

ordinaires nydeuës àla Belle,la

mirent dans un ſi grand ſaiſiſſe-

ment de douleur , qu'elle ende

meura
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meura évanoüye. On chercha à

la faire revenir , & tandis que

ce charitable ſoin occupoit le

Magiſtrat & le Cavalier , l'em-

porté Mary envoya dire au Pe-

re & à la Mere de ſa Femme,

qu'ils vinſſent reprendre leur

Fille , s'ils ne vouloient qu'il la

fiſt mener dans un Convent.

L'un& l'autre vint. Le com-

plimentde leurGendre lesavoit

Turpris,& ils le furent encorda-

vantage de trouver leur Filleen

cet état. Ils ne ſçavoient que

penſer de la voir avec une ſeu-

le Jupe dans la Chambre d'un

Homme qui avoit encorſon Bō-

netde nuit,& en preſence d'un

Magiſtrat de la Ville. Le Mary

leur fit les meſmes plaintes qu'il

avoit déja faitesde l'infidelitéde

ſaFemme ,&les finitpar le pre-

tendu don de ſon Portrait au

Cava
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Cavalier. La Belle qui estoit re-

venuë de ſon évanoüiſſement,

demanda raiſon de la calomnie.

Il fut queſtion de voir le Por-

trait . L'habillementbleu ,&les

cheveux blons , eſtoient la ſeule

reſſemblance qu'il euſt avec el-

le. Le Pere & la Mere qui a-

voient eu la patience de laiſſer

dire àleur Gendre les choſes les

plus cruelles contre leur Fille,ne

pûrent la voir condamnéeſur un'

ſoupçon qui avoit ſi peu d'apa-

rencesdeverité, ſans entrerdans

un reflentiment proportionné à

l'affiontqu'onleurfaifoit.LaMe-

re fe jetta la premiere ſur l'Avo-

cat,le prit aux cheveux,& tandis

qu'elle les tiroitd'une main ,&

l'égratignoit de l'autre , le Pere

luy faifoit connoiſtre qu'on ne

l'offençoit pas impunément. La

Féme toute interditede voir aux

mains
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mains les trois Perſonnes à qui

elle devoit le plus , crioit au ſe-

cours fansprendre party. Ses cris

attirerent quelques Voiſins de

l'un&de l'autre Sexe, qui eſtant

arrivez au champ de bataille , fi-

rent ceffer ce dernier combat. Il

falut de nouveau éclaircir le fait.

Les circonstances qui avoient

donné lieu au ſoupçon , furent

trouvées ridicules.Tout le mon-

de blamale Mary Le Mary vou-

lut avoir raiſon contre tout le

monde ,& traitant ceux qui le

condamnoient , d'ignorans , il

envoya chercher le plus fameux

Peintre de la Ville , comme un

Jugecompetant fur cette matie-

re. Le Peintre arriva. Le Mary

luy mit luy-meſme le Portrait

entre les mains,& le pria de leur

dire à laquelle de toutes ces

Femmes il trouvoit qu'il reſſem-

blaſt.
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blaſt. Le Peintre les regardatou-

tes , examina le Portrait , &dit

qu'il ne reſſembloit à aucune.

L'Avocat plus en colere qu'il

n'avoit eſtejuſque-là ,demanda

au Peintre s'il pouvoit nier que

ce Portrait ne fuſt celuy de ſa
Femme , & le Peintre n'eut pas

plutoſt répondu qu'il luy reſſem-

bloit encor moins qu'aux autres,

que deux ſouflets & quelques

gourmades le payerent de ſa ré-

ponce. A ce quatrième combat

on ſaiſi le Mary comme un fu-

rieux;mais ſi on arreſta ſes mains,

on n'arreſta pas ſa langue. Ildit

que le Peintre eſtoit de l'intri-

gue , que c'eſtoit luy qui avoit

fait le Portrait , & que les pre-

fensde l'Officier l'ayant corrom-

pu, il avoit intereſt d'empeſcher

que la verité ne fuſt connuë.Le

Peintre demanda reparation

d'hon
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d'honneur & pour l'impoſture,

&pour les coups qu'il avoit re-

çeus. Ily avoit tant de témoins

de lachoſe , que rien n'eſtoit

plus à craindre pour l'Avocat

que le Procés criminel qu'il luy

vouloit faire. Toute l'Aſſemblée

s'employa aupres du Magiſtrat,

pour le ſuplier de l'aſſoupir ; &

l'Avocat qui commençoit àcon-

noiſtre qu'il avoit tort , ayant

conſenty à l'en faire Juge , il le

condamna à quelque ſomme

d'argent , qui obligea le Peintre

àſe taire. Cependant comme il

ne falloit pas que l'affaire reſtaſt

indeciſe, parce qu'elle regardoit

la reputation & le repos de la

Belle , on apporta de ſi bonnes

raiſons au Mary ſur cequele ra-

portd'habillement eſtoitunpur

effet du hazard , & ne pouvoit

fairede conſequence , que peu

Avril 1679. D
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à peu il ſe laiſſa ébranler ;&ce

qui achevade le convaincre, ce

fut qu'il eſtoit impoſſible que le

Portrait qui avoit cauſe tout ce

defordre , fuſt le Portraitde ſa

Femme que l'Officier euſt fait

faire , puis qu'on pouvoitailé-

ment connoiſtre qu'il eſtoit fait

il y avoit déja plus d'un an , &

que l'Officier n'eſtoit dans la

Ville quedepuis dix jours .Cette

derniere raiſon l'emporta. L'o-

piniâtre Jaloux ſe rendit ,&joüa

le perſonnage du GeorgesDan-

dinde feu Moliere , en faiſant

des excuſes à fon Beaupere , àſa

Bellemere, à ſa Femme,& àl'OF

ficier, qui demeura poſſeſſeurde

fon cher Portrait. Vous jugez

bien, Madame , que toutescho-

ſes ſe trouverentpar làfortdif-

poſées à la paix. Ilne s'yrencon-

tra qu'un ſeul obſtacle. L'Avo
cat
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cat ſe connoiſſoit. La moindre

apparence le rendoit jaloux. Il

avoit outragé ſa Femme. Elle

pouvoit eſtred'humeur àſe van-

ger , & l'Officier eſtoit en état

de luy en fournir les occafions.

Ainſi pour le repos du ménage,

il falloit que l'Officier delogeaſt.

On vient à bout de tout avec

de l'Argent. L'Avocat ſe reſo-

lut d'endonner , & il ne s'agif-

foit plus que de la ſomme,quand

on entendit publier un ordre à

laCompagniedefortirdeGand.

Cetordre leva la difficulté .L'Of-

ficier partit , & laiſſa le Mary &

la Femme en pleme liberté de

faire leurs conditions telles qu'ils

les crûrent neceſſaires pour la

ſeûretéde leurs repos.

Je vous ay fait part dansmes

deuxdernieres Lettres de quel-

ques Feſtes duCarnaval. C'eſt

Dij
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une ſaiſon favorable pour les

plaiſirs ; maisquoy qu'elle don-

ne lieu partoutàdes réjoüiflan-

ces particulieres,cellesde Veni-

ſe vontaudelà de tout ce qui ſe

peut faire ailleurs de plus mag-

nifique&de plus galant. Aufſfi

l'ony vient àfoule dans ce tems

dejoyedetousles côtez de l'Eu-

rope , & il ne ſe paſſe point de

Carnaval qui n'y amene extra-

ordinairement plus de ſoixante

mille Perſonnes, tant Etrangers,

queGens Sujets de l'Etat. On

y peut choiſir d'une infinité de

Feſtes ou Aſſembléesqui s'y font

das le ſomptueux Palais,chez la

principale Nobleſſe. LesDames

s'y trouvent toûjours en grand

nombre admirablement parées,

&ony reçoitune quantité pro-

digieuſe de Maſques de l'un&

de l'autre Sexe. La plupart des

+

Maria
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Mariages des Nobles,quoi qu'ar-

reftez depuis fort longtemps, ne

s'achevent ordinairement qu'au

Carnaval , & c'eſt ce qui donne

occafion à ces grandes Affem-

blées.Comme les Palaisſont fort

ſpatieux , la Salle du Bal eſt au

milieu de huit ou dix Cham-

bres , toutes ornées de riches

Tentures , de Tableaux , & de

Meubles d'un fort grand prix.

Ilyade tres-agreables Concerts

d'Inftrumens dans chacune. Les

Maſques les vont entendre , &

onydonnede toute forte de Li-

queurs à ceux qui en veulent.

Les Dames priées font afſiſes

dans la Salledu Bal , où la No-

bleſſe les vient prendre pour

dancer. Leur dance n'eſt qu'u-

ne maniere de promenade, con-

tinuée quelquefois de Chambre

en Chambre, où ceux quiy ſont
)

Dij
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peuvent avoir le plaiſir de voir

paffer tout le Bal. UnGentil-

homme rencontrera un de ſes

Amis , & luy donnera la Dame

qu'il tient afin qu'il pourſuive la

dance avec elle,& quand laDa-

me veut ſe repoſer,elle fait la re-

verence , & prend un ſiege.

Grande liberté en tout cela , &

jamais de confufion.

Pendant tout le Carnaval ily

a pluſieurs Académies de Jeu,les

unes pour la Nobleffe,& les au-

tres pour les Bourgeois.Les Maf-

ques ont le privilege d'enter

par tout. Leur Jeu le plus ordi-

naire eſt celuyde la Baſſete. On

yjouë des ſommes immenfes, &

l'on tient quedans Veniſe il ſe

confumepour plus de cinq cens

mille livresde Cartes qui payent

des droits au Prince. Ce qu'on

ne ſçauroit affez admirer, c'eſt ce

qui
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qui ſe paſſe dans la Place de S.

Marc , où il y a quelquefois juf-

qu'à trente mille Perſonnes , la

plupart maſquées , tant Hom-

mes que Femmes , & de toute

fortede conditions. Les Dames,

outre une magnifique parure , y

éclatenten Pierreries , dontelles

ont toutes un tres-grand nom-

bre.C'eſtlàqueſefontlesparties

pour le Bal ,l'Opera,la Comedie,

&les autres divertiſſemens. On

ytrouve des Bandes de cinquan-

te à ſoixanteMaſques,qui repre-

fentent enſemble un ſujet re-

glé,fans compter pluſieurs au-

tres Compagnies de ſimphonie

qui s'y rencontrent. On y voit

auſſi quantité de Feſtes de Tau-

reaux qui combatent contre des

Ours & des Chiens , mais ce ne

font pas des plaiſirs tranquiles,

& il y arrive quelquefois beau-

coupdedefordre.
Diij
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Des huit Theatres qui ſont à

Veniſe , il y en a eu fix occupez

dans le dernierCarnaval. Deux

Troupes de Comédiens des

meilleurs de l'Italie , ont repre-

ſenté pluſieurs Pieces , fur celuy

de S. Samuël ,& fur celuy de S.

Caëtan. Le premier appartient à

Mrs Grimani Spaghi,&, l'autre à

Mr Badoüer. Divers Opéra ont

attiré une foule extraordinaire

de Spéctateurs ſur les quatre

autres Théatres. Celuy de S.An-

zolo, élevé depuis deux ans par

le Sieur Santorini , a ſervy aux

Repreſentations de deux qui

avoient pour titre Sardanapale,

&Gircé. La beauté des Machi-

nes & des Décorations répon-

doit à la bonté des Inſtrumens,

&de la Muſique. Elle avoit eſté

faite par le Sieur Jean Domini-

que Freſchi, Maiſtre de Chapel-
le
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leà Vicenze. Deux autresOpé-

ra ont paru avec quantité de

changemens de Théatre,ſur ce-

luyde S.Luco, apartenant àMr

Vendramin.LaMuſique du pre-

mier intitulé Sexte Tarquin , ef-

toit du Maiſtre de Chapelle de

S. A. S. le Duc de Mantouë ; &

celle du ſecond , ayant pour ti-

tre Le doe Tiranni,marquoit l'ex-

cellent génie du Sieur Antonio

Sertorio qui l'avoit faite.C'eſt un

des plus experimentez Maîtres

de Chapelle qu'ily ait en Italie.

Ily avoit pluſieurs Machines, &

entr'autres , un Firmament qui

venoit des Cieux , tout remply

d'Etoiles , en maniere d'un Pa-

lais des Dieux. Quantité de

Gens ſe voyoient rangez tout

autourdes Balustrades , & tout

eſtoit foûtenu en l'air. On n'a-

voit pas eſté quite de cette Ma

2 Dy



82 MERCURE

chinepour deux mille Ecus. Joi-

gnez à cela les meilleurs Muſi-

ciens qu'on euſt pû trouver. Le

fameux Cortonne en eſtoit. On

luy donnoit quatre cens Pifto-

les d'or pour deux mois de Re-

preſentation que dure le Carna.

val ; autant à Marguerite Pia,

deux cens cinquante àla Signo-

raGiuglia Romana , & aux au-

tres felon leur merite..

Les deux autres Théatres

d'Opérade cette année, ont eſté

ceuxde S. Jean& Paule,&de S.

JeanChrifoftomme.Ils apartien-

nent àMrs Grimani.On a repre-

ſenté le Grand Alexandre fur le

premier. Le Napolitain s'y eſt

faitadmirer ſecondéde trois ex

cellentes Muſiciennes. LesDé-

corations en estoient fuperbes,

Chars detriomphe,Chaiſes rou-

lantes tirées par de vrais Che-

Vaux,
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vaux , & des Cavaliers auſſi à

cheval.UneMachine venant du

Ciel , remplie d'Apollon &des

neufMuſes qui faifoient enten-

dre une admirable Simphonic

de Voix & d'Inſtrumens , oc-

cupoit toute la face duThéatre,

La Muſique eſtoit de Monſicur

Ziani le jeune.

Quant au Théatre de S. Jean

Chritoſtome , fait cette année

meſme , il a remportéle prix ſur

tous les autres,tant pour ſa ſomp.

tuoſité que pour la Simphonie,

Muſiciens, Décorations,&Ma-

chines. Ce n'eſt que de l'or au

dehors des Loges.Lededans eft

tapiſſé de Velours de Damas,&

des plus riches Etofosqui ſe faf-

ſentàVeniſe. Neron eſtoit le ti-

tre de l'Opéra qui fut reprefen-

té ſur ce Theatre. Le fameux

Iſape ou Jofepin de Bavieres,
l'in
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l'incomparable Jean François

Grotti Romain , ſurnommé Si-

phax, & la Signora Antonia Ca-

ratti Romaine, y chantoient.Ces

trois avoientpour eux ſeuls mil-

le Piſtoles d'or pour leurCarna-

val. La Muſique eſtoit de la

compoſition du Sieur Palavici-

ni.C'eſt un des ſçavans Maistres

qu'il y ait en ce Païs-là. Sa ma-

niere eſt auſſi galante que ſpiri-

tuelle ,& on ne peut trop loüer

l'adreſſe qu'il a de donner admi-

rablement ce qui convient à

chacunde ceux qui ſervent d'A-

cteurs dans un Opéra. Il faur,

Madame , vous faire juger par

yous- meſme de la beauté des

Airs qu'il compoſe , en vous en-

voyant un de ceux qui a eſté

chantédans celay- cy. Envoicy

les Paroles avec laNote.

AIR
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:

1

AIR CHANTE' DANS

UN DES DERNIERS

OpéradeVeniſe.

P
Er non vivere geloſo, LYON

Vo cercando ogn'or riposo,

E trovarlo, oh Dio,non so*1893 *

S'un momento

Di contento

Fò provar al alma in ſeno,

Quasi rapido baleno

Il martir de me torno.

Quarante Inſtrumens des meil

leurs qu'on euſt pû trouver, fer-

voient àla Simphonie. L'ouver-

ture du Théatre ſe faifoit par

une grande Place dans Rome,

avec des Arcs de triomphe , &

unGlobe qui en s'ouvrant laif-

ſoit voir plus de cent Perſonnes

en armes. Néron paroiſſoit dans

uneautre Scene.SonChar eſtoit

traîné
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traîné par deux Elephans.Apres

luy , le Roy Tiridate venoit à

cheval avec les principaux de

fa fuite. La Reyne ſa Femme

eſtoit portée par des Hommes

dans une Chaiſe fort magnifi-

que ,& l'un & l'autre alloient ſe

proſterner aux pieds de Néron,

qui ordonnoit un Bal pour les

divertir. Une fort grandequan-

tité de lumieres faiſoit briller la

Décoration qui fut particuliere

àce Bal. Néron,&toute laCour

tantde l'un quede l'autre Sexe,

ydançoit àl'Italienne au fonde

pluſieurs Inſtrumens extraordi-

naires qui estoient ſur leThéa-

tre.Onvoyoit enſuite uneAca-

démie deMuſiquedans laquel-

leNeron chantoit,ainſi que les

principauxdeceux quil'accom

pagnoient , auſquels il diſtri-

büoitdesRôlespour reprefenter

une
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une Comédie. Cet Empereur y

joioit luy-méme,& c'étoit quel.

que choſed'affez particulier que

cette Scene. Il y avoit des Lo+

gesdesdeux coſtezdu Théatre.

Des Dames&des Cavaliers en-

troientdans ces Loges , comme

Auditeursde laComedie,&une

toile ſe levant laiſſoit paroiſtre

un autre Theatre. Ony voyoit

la Lune& fept Etoiles en Ma-

chines ,toutes ſi brillantes , que

leuréclat n'ebloüiſſoitpasmoins

qu'il ſurprenoit. LaComedieef

tant faite,Néron donnoit l'ordre

pour un fuperbe Feſtin. Il avoit

eſté preparé dans une Grote

toute remplie de nüages , qui

formoit une Décoration d'une

beautémerveilleuſe.Oncroyoit

voir un licu enchanté. Ily avoit

de la Simphonie dans tous les

coins de laGrote. Les Tables

estoient
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eſtoient élevées en manieres de

Machines , & on n'y pouvoit al-

lerqu'en montant vingt degrez

de chaque coſté , Au milieu de

ce Feſtin on venoit avertirNé-

ron que ſon Palais alloit eſtre

afficgé par des Conjurez. La

Scene ſuivante faiſoit paroiſtre

un grand Peuple en armes , qui

avec les Conjurez donnoit l'af-

faut au Palais. On ſe ſervoit d'E-

chelles & de Machines pour y

monter,&toutes fortes d'Armes

eſtoient employées pouren aba-

tre les Tours ,& renverſer les

Murailles. Les Afliegez faifoient

éclater une vigueur extraordi-

naire pour leur défenſe , & ils

eſtoient ſecondez par Tyridate,

quiaccompagné d'un bonnom-

bre de Soldats , entreprenoit un

combat fi furieux contre lesAf

fiegeans , que quoy qu'il fuft

feint
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feint,il ne laiſſoitpasde cauſerde

l'épouvate aux Spectateurs. Plus

de cent Perſonnes eſtoient en-

gagéesdans cecombat. Il duroit

pres dedemy-heure ,& finiſſoir

par la défaite des Conjurez.Né-

ronfaiſoit voirla joye qu'il avoit

de cette Victoire par une Sim-

phonie ordonnée dans le meſme

temps. Elle venoit ſur uneMa-

chine roulante ,qui fortantde la

Portede ſon Palais , s'élargiſſoit

à meſure qu'on la voyoit avan-

cer.Elleoccupoitinſenſiblement

tout le Theatre,& certains nia-

ges qui la couvroient , ſe diffi-

pant, on y découvroit quantité

d'Inſtrumens de toutes fortes ,

Flûtesdouces,Trompetes, Tim-

bales , Violes, & Violons , qui ſe

joignant à la grande Simphonie

de l'Opera , formoient la plus

belle& la plus mélodieuſe har
monie
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monie qu'on cuſt jamais enten-

duë.

Le dernier jour du Carnaval,

apres qu'on eut repreſenté cet

Opéra,Meſſieurs Grimani, aufli

eſtimez pourleur mérite parti-

culier que pour les avantagesde

leur naiſſance ,( ils font alliez de

Monfieur le Duc de Mamoüe ,

&de laMaiſon de Gonzague ,)

donnerent leBalàtoute la No-

bleſſedans ce lieu meſme. Rien

nepouvoit être plusmagnifique.

Toutes les Dames qui avoient

eſté invitées àl'Opéra , furent

regalées dans leurs Loges , de

pluſieurs Baffins remplis des

meilleurs mets de la ſaiſon , &

detoute forte de liqueurs. Plus

decent Flambeaux de cire blan-

che qu'on alluma fur des Bras

d'or attachez aux dehors desLo-

ges , répandoient un nouveau

jour

:
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:

jourfur leParterre. Quantité de

Damesdesplusbelles&des plus

jeunes s'yplacerentapres le Re-

pas ,ſurdes ſieges qu'on avoit

preparez tout autour. Elles ef

toient habillées àladernieremo-

dede France , mais dansun aju-

ſtement ſi ſuperbe qu'on ne vo-

yoit qu'or , argent , broderie ,

points , & pierreries. Plus de

deux cens Gentilshommes fe

trouverent dans le meſme lieu.

La magnificencede leursHabits

ne cedoiten rienàcelledesDa

mes , & on ne leur voyoit com-

me à elles que broderie, Pierre

ries ,& Points des plus fins. Ilne

s'eſtoit fait de longtempsaucune

affemblée où la Nobleſſe Veni

tienne ſe fuſt renduë , ny en f

grand nombre , ny dans une fi

riche parure. Toutela Simpho-

nie de l'Opera eſtoit encercle

fur
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:

fur le Théatre. Vous jugez bien

qu'une fi charmante harmonie

nefut pas undes moindres plai-

firs que cauſa le Bal. Il n'y avoit

queles Perſonnes qui en eſtoiét,

dans le Parterre. Tout le reſte

demeura dans les Loges à voir

dancer. Ondonnaencorunnou-

veau Régal aux Dames , & la

Feſte ne finitque quand le jour

commença.

Quoy qu'on ne voyeCarrof-

ſesnyChevaux à Venife , àcau-

ſe de laquantité de Ponts qui y

ſont élevez en Arche pourdon-

ner paffage aux Gondoles , la

Nobleſſe ne laiſſle pas d'y avoir

une tres-belle Académie pour

tout ce qui regarde les exercices

du Corps. Elle est tenuëpar Me

Nicolo Gentilhomme Napoli-

tain. Cette Nobleſſe voulant

montrer au public qu'elle n'a-

r

voit
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voit pas moins d'adreſſe àma-

nier un Cheval qu'en toute au-

tre choſe , fit un tres-beau Car-

rouſelle 27. Fevrier&le 6.Mars,

Elle s'eſtoit ſeparée en quatre

Quadrilles , de quatre Cavaliers

chacune. Ily en avoit une de

Mores , une d'Indiens , & deux

autres de Turcs &deTartares.

Ils combatirent aux Teſtes avec

le Dard , le Piſtolet, & l'Epée,

&firent en ſuite un Baletà che-

val,detrois façons. TroisRécits

yfurent chantez parle Fameux

Muſicien Cartonne , veſtu en

Diane.L'équipagede ces Mores,

Indiens , Turcs&Tartares , ef-

toit magnifique ,& jamaison ne

vit des Rubans , des Plumes ,&

des Pierreries en ſi grande con-

fuſion. Ils avoient huit Trom-

petes , & trente Perſonnesde

Livrées, tous fortleſtes,&mon-

tez
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tez fur les plus beaux Chevaux

d'Italie. Les Dames&lesCava-

liers qui ſe trouverentàcemer-

veilleux Spectacle, eſtoientdans

desLoges faites expres. Il y avoit

de grands Echafauts pour les

Etrangers , le tout dans le lieu

meſmede l'Académie ,qui peut

contenir juſqu'à quatre mille

Perſonnes. Les ſeize qui forme-

rent ces quatre Quadrilles , ef-

toientMonfieurle DucdeMan-

toüe ;Monfieur Moulin ,Mef-

fieurs Cornaro , deux Freres ;

Meſſieurs Vanieri , deux Freres,

&unCoufin ; Monfieur Dolfin;

Meſſieurs Moroſini , deux Cou

fins; &Meſſieurs Foſcarini , Lo-

redan ,Zanobie , Tiepolo , Ca-

pello ,& Cavabli , tous de la

meilleure NobleſſeVenitienne,

des plus riches , & des plus

adroits.

Je
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Jecroy vous avoir parlé d'un

Panegyrique de Monfieur le

Chancelier , fait en Vers Latins

parMonfieurde Santeüil , Cha-

noinede S. Victor. Je ne vous re-

peteray pointqu'ilauncommer-

ce tres-familier aveclesMuſes,

&qu'il ne part riendeluyqui ne

faſſe voir qu'elles le favoriſent

de leurs graces les plus particu-

lieres. Le Panegyrique dont je

vous parle en eſt une preuve.

Ellesy font répanduës par tout.

C'eſt ce qui a engage un fort

galantHomme, non pas àletra-

duire tout à fait en noſtre Lan-

gue , mais à en prendre l'idée

genérale & quelques penſées,

carpourla fiction elle eſt traitée

diferemment. Cela n'empefche

pas qu'il n'avoue qu'ondoituni

quement à Monfieur de San-

teüil cette ingénicuſe maniere

de
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E

deloüerMonfieur leChancelier.

i

HEQUE ME A
N
Y
M
P
H
E

LY
ON

DE CH
AV
IL
LE

.

8

L
Ors que le choix du Roy dans le

GrandLETELLIER

Fit revoirà la France undigne Chance-

1

lier,

Apeine le ſcent-on ,qu'une bouche fi-

delle

AChaville bientoft enportala nouvelle ,

Chaville , où ce Hérosvaprendrequel-

quefais

Va momentde relâcheàses gravesEm-

plois.

Cen'estpoint unPalais d'admirableſtru-

Eture ,

Nydes Iardins oùl'Artfurpaſſe la Na-

ture.

De l'Ombre ; quelques Eaux , & des

Berceauxgalans,

FontdecetteMaisonles charmes lesplus

grands,

Une propreténoble , unegracechampe-

Stre

C'eft
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C'est tout ; ainſi le veut laſageſſe du
Maistre.

Mais, loinde l'imiter, la Nymphede

ceslieux,

Æglé,cachant toûjours un cœur ambi

tieux,

Se persuade enfin que tant de modestie

Avec un ſi haut Rangseroit mal af-

fortie.

Déja pour embellir ses Iardins &ses

Eaux,

Elle forme en secret mille projets nou-
1

veaux,

Elle ne se croit plus une Nympheordi-

naire,

Ses jeux accoûtumezne sçauroient plus

luyplaire,

DesHoſteſſes des Bois les ſimples en-

tretiens

Luyparoiffent trop bas poury meslerles

fiens,

Et la SuperbeÆglén'aplus rien àleur
dire, P

On veut toujoursparlerde tout ce qu'el-

leadmire,

Tantoſt de ces grandeurs où son orgueil

pretend

Avril 1679. E
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Ec tantost du Héros dont elle les at-

tend.

Puis,pour leur en tracer une pompeuse

image,

Elle peint des éclairs fortans de fon

visage,

Luy met deffus le front l'austere gra-
vité ,

Luydonne dans les mœurs plus deſe-

verité,

Décrit de ſon pouvoir les marques ve-

nerables,

Fait voir autour de luy des armes redou-

tables,

Spectacles , je l'avoue , illuftres ,glo-

rieux,

Mais inconnus encore à ces paisibles
lieux.

Auſſi les Sœurs d'Æglé n'y trouvent pas

grands charmes,

LeHérosfous ces traits leur donne trop

d'allarmes .

L'unea peur que le bruit d'une nombren-

LaCour

Sejour;

Vienne Souvent troubler leur tranquille

L'autre, qui cherche en luy sa douceur fi

connue,

Deman



GALANT.
99

Demande en soupirant cequ'elle est de-

venue;

THEQ
UE

Et toutes pour cacher leur craints

leurs regrets,
LYON

Se retirent bien-toft dans leurs Antref

DE

E

Secrets.

Cependant LE TELLIER vient avec

peudeſuite.

ASon abord Æglé , par son devoir

instruite,

Au deſſus de fon Urne ément de petits

flots,

Et de leur doux murmure aplaudit au
Héros.

Mais,Dieux!en la voyant, quellefur-

priſe extréme,

Donepointdecouvrircettepompequ'el

leaime,

Tout ce grand appareilvanté dansſes

discours?

Ilparolſt àses yeux telqu'ilparuttoû-

jours.

Ailleurs rien n'est changé;lafiere Sen-
tinelle

N'usurpe point l'employ du Concierge
fidelle,

On n'entend point parlerdeGardes ny

d'Exempt, 20

Eij



100 MERCURE

*** n'est point làdans son habit dé-

cent.

Cofteaux qui vouscachezſous lesver-

tesfeüillées,

Bois,Prez , tendres Gazons , agreables

Valées,

Cevous doit estre un fort & bien noble

&bien doux,

QueLE TELLIER vous cherche , &fe

plaiſeavecvous.

Dansvoscharmans detours je levoy qui

s'avance,

Bien loin autour de luy regne un pre-

fond filence,

C'est ainsi que ces lieuxſemblent les re-

verer;

Le plus petit Zéphir n'oferoit ref-

pirer,

LesChansonsdes Oiseaux sontà l'inf

tant ceſsées,

Tant craint de le diſtraire enſes hautes

pensées

douxZephirs,

plaisirs,

Maisnon, chantez , Oiseaux ,folâtrez,

Il ne vient point gefner vos innocens

Au lieu de ce respect montrez - luy de

lajoye,

3

C'eft
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C'est pourse divertir que le Ciel vous

l'envoye.

Tandis qu'ilse promene en ces lieux

pleins d'appas,
4

Unefimple Naiade,an bruit quefontfes

pas,

Atraversle cristal deſa demeure hu-

mide,

Ofe le parcourir d'un œil prompt & ti

mide,

Maisn'apperçevant rien de ce qu'a dit

Ægle,

Elle rend un doux calme àson esprit

troublé.

Il semble que de joye au fortir de sa

Source,

Pour l'allerpublier , elle baſteſa courſe;

Tous les Bois d'alentour font bien-toft

avertis,

Et les discours d'Ægléſont bien-toft de

mentis.

Vous verriez à ſa voix revenir les

Naiades,

Et de leurs troncs ouverts accourir les

Driades,

Comme apres un orage on peut voirdes

Pigeons.

Eüj



102 MERCURE

Quele Soleil raſſemble àses premiers

rayons.

Al'aspect du Héros ce n'est plus qu'al-

legreffe,

Lafoulepour levoirse groſſit & s'em-

preffe,

Panmesme,&ses Sylvains , venantde

toutesparts,

Ontpeineàcontenter leurs avides re-

gards.

Alors,commeàl'envy,fur leurspipeaux

rustiques,

Ils ofent celebrerses vertus beroïques,

Les Oyseaux réjonis y meſlent leurs

concerts,
١٤

Et la voix des Echos les répand dans

les airs.

Mais vous , qui demeurezinterdite.

&confuse,

Æglé, reconnoissez que l'orgueil vous

abuse,

Quepourles vrais Heros lefasteestfans

appas,

Et qu'ils soufrent la pompe ,&ne la

cherchentpas.

Ces Vers partentd'une veine
fi
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fi aiſée , que quoyque la ma-

tiere ſoit des plus illuftres , on

peut dire qu'ils n'en ravalent

point la dignité. Onm'en avoit

promis de fort galans qu'on ne

m'apointencor envoyez. Ils ont

eſté faits ſur le Mariage deMr

de Chamilly. Je me contentay

de vous mander la derniere fois

qu'il avoit épouséMademoiselle

du Bouchet de Vilfly. Il faut

vous dire aujourd'huyque cet-

te Demoiselle eſt riche de pres

cehuit cens mille livres , qu'el-

le eſt dans une grande devotion

auffi-bien que Madame ſa Me-

re,&d'un merite quinela rend

pas moins confiderable que ſa

vertu. Je vous ay dit tant de

choſes de Mr de Chamilly dans

la plupartde mes Lettres , qu'il

femble qu'il foit inutiled'y rien

adjoûter. Il eſt Frere de ce fa-

E. iiij
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meux Monfieur de Chamilly

Lieutenant General , à qui ſa

valeur , ſa prudence , ſon eſprit,

&ſa galanterie,avoit acquis une

fi haute reputation. Celuydont

je vous parle eſt fort connu

par luy - meſme. Ses Emplois

& les Gouvernemens qu'il a

eus , font de glorieuſes preuves

de ſes ſervices. On luy acon-

fié ceux de Zvuol , de Nuis,

de Grave , d'Oudenarde

il a preſentement celuyde Fri-

bourg. La longue& preſque in-

croyable refſiſtance de Grave a

fait tant de bruit , que tout ce

que je pourrois dire là-deſſus à

fon avantage , ſeroit infiniment

au deſſous de ce que ce Siege

en fait concevoir.

&

Je vous ay auſſi parlé fort fou-

vetdeMrle Bret,LieutenatGe-

neral,&Gouverneur de Doüay.

le
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Isnevousenparlerayplusqu'au-

jourd'huy.L'occaſion en eſt bien

funeſte , puis que ce n'eſt que

pour vous apprendre ſa mort.

C'eſtoit un tres -bon & ancien

Officier. Ilavoit fervy en Cata-

logne depuis quelques années,

&toûjours avecſuccés. LeRoy

qui ne donne les Gouverne-

mens , & fur tout ceuxquifont

d'uneaufſſihauteimportanceque

l'eſt celuy de Doüay , qu'à des

Perſonnes d'une prudence &

d'une valeur éprouvée , anom-

mé Monfieurdes Bonnets,Com-

miſſaire General de l'Infanterie,

pour eſtre Gouverneur de cette

Place.

Je ne ſçay , Madame, ſi quel-

ques particularitez de l'Hiftoire

deMonfieurde la Roche-Karla,

dont je vous ay promis de vous:

faire part , n'ont point eſté déja

Ε. v.
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juſqu'à vous. Il ſeroitpourtant

difficile,apres lesexactes recher-

ches que j'en ay faites , qu'on

vousen euſt pûdiretout ceque

j'en ſçay. Sa mort a donné lieu

àtoute la Courde parlerde luy.

Elle est arrivée àChampagnac,

C'eſt un Bourg en Limofin, qui

ne feroitqu'un Village en Fran-

ce , & meſme des plus petits.

Il eſt à trois lieuës de Tulle , en

allant vers les Montagnesd'Au-

vergne extremement froid , &

inacceffible ende certains tems.

C'eſt làque MonfieurdelaRo-

che-Karlan s'eſtoit retiré , me-

nantune vie fort cachée. Quoy

qu'il pretendiſt eſtre Roy de

Colconda , ou Colkinde en A-

fie , il faifoit profeſſion ouverte

d'inſtruire des Enfans gratuite-

ment ,& il leur avoit dicté en

langage du Païs une eſpece de
Caté
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Catéchiſme meſlé de l'Histoire

Sainte&de la Prophane. Ilef-

toit âgé environ de cinquante

ans,fort petitde taille, tres-gros,

&quoy qu'il portaft une Perru-

que, on jugeoit qu'il avoit eſté

extremementblod.On le voyoit

rarement ſansBagues& fansBi-

joux, rien ne luy plaiſantdavan-

tage que ces ornemens. Il ne

beuvoit preſque jamaisde Vin,

& comme il eſtoit fans: bar-

be,& qued'ailleurs ilufoit fort

de Lait, de Sucre,& de Confitur

res,toutesces chofes, quoy que

naturelles aux Anglois& à plu-

fieurs autres Nations ; ont faic

que la plupart de ceux qui l'ont

veu,ſe ſont imaginez qu'il eſtoit

d'un Sexediferentdu noſtre.En

effet, il n'eſtpointdeFemme,qui

n'aye le ton de voix plus maſle

qu'il ne lavoit , & qui ne fuft

mieux
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mieux à cheval que luy. Mais

enfin il a fait connoiſtre qu'il ef.

toitHomme. Son langage ordi-

naire eſtoit le François.ll le par

loitpaffablement pourunEtran-

ger. Le caractere de ſon Ecritu-

re tenoit beaucoup deceluydes

Femes.Il affectoit deparoîtrePhi-

loſophe,avoit dela curioſitépour

toutes les belles.Connoiſſances,

parloiten Sçavant , & raiſonnoit

fortſouvent ſur les Cours & les

Intrigues des Princes. Sa Reli-

gion eſtoit apparemment la Ca-

tholique. Il frequentoitles Sa-

cremens , & les a reçeus avant

fa mort ; & ce qui confirmece

qu'il a fait croire de luy für cet

article, c'eſt qu'entr'autrescho-

ſes on atrouvé une Lettre qu'il

avoit écrite à un de ſes Amis

fur le Conclave , & fur l'exalta-

tion au Pontificat. Il n'y a riere

dé
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de plus Chreſtien que cette

Lettre. Il s'yexplique avec de

fort grandes moralitez , &d'u-

ne maniere tres-agreable, en fa-

veur du Sacré College & de la

Perſonne éleuë: Ilſoûtient fur

toutque le S.Eſprit préſideàcé-

te Aflemblée; qu'il donnede lu-

mieres auxCardinaux,auſſi bien..

quedes graces au nouveauPa-

pe , pour ſoûtenir la ſainteté de

fon Miniftere , quandmesme il

auroit paru avant ſa promotion

n'avoirpas toutesles qualitez re-

quiſes ,& qu'ainſi c'eſtoit ànous

àbenir les ordresde la Provi-

dence,& à ne rien approfondir

dans cette matiere. Cela dé-

mentceque quelques-uns pré-

tendent luy avoir entendu dire,

que la veritable Religion ef-

toit celledu ſouverain dans les

Etats du quel on avoità vivre..

On ne l'a jamais veu s'éloi
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loigner de la conduite d'un

Homme de bien. Il prêtoit ſur

gages ſans intereſt, &quoyqu'il

fuſt ſoupçonné de Chymie par

quelques-uns , toutes lesEſpeces

qu'ila expoſées ſeſons toujours

trouvées de bon alloy. Quand il

eſt arrivé en Limoſin, ç'a eſté

furdesChevauxde loüage ,&à

petitbruit. Il avoit deux charges

deCheval de Bagage. Samanie-

re de s'habiller a toûjours eſté

fort modeſte.Je ne vouspuisdi-

reſiſonhumilité eſtoit veritable

ou affectée , mais il eſt certain

quedansquelque compagniede

Gens de naiſſance & d'eſprit

qu'il ſe ſoit trouvé , il n'a jamais

découvertny fait valoir ce qu'il

croyoit eftre. Il parut un jour

chagrin de ce qu'une Perſonne

de qualité&d'un grand mérite,

vouloitqu'il fuſt leFilsdeCrom-

Bat en vuel,
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vuel, mortavec leTitre de Pro-

recteur d'Angleterre. Il diſoit &

faifoit là deſſus de longues hif-

toires. Fort peu de Gens ont eu

lalibertéd'entrer dans ſa Cham-

bre , tantqu'il s'eſt affez bien

porté pour n'avoir beſoin d'au-

cun ſecours. Il paffoit pourun

Homme tres-pecunieux ,&un

de ſes Amis la déposé qu'il luy

avoit un jour aidé à compter

quatre mille Pieces de quatre

Pistoles , & qu'il pouvoit faire

encor la meſme ſomme en Pier-

series , en Bijoux ,& en autre

argent. Il a fort ſouvent fait voir

aux Gensqui le vifitoient , un

Ecran garnyde diverſes Pierres.

Il le nommoit fon Parterre ,

vantoit extrémement certaines

Eſcarboucles à la faveur def

quelles il diſoit qu'il luy eſtoit

aiſede lire&d'écrire la nuit fans

autre
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autre lumiere. Voicy ce que

quelques Perſonnes qui le vo-

yoient tres particulierement ,

ontrapporté touchant ſa naif-

ſance. Il leur a dit qu'il avoit

le Sceptre,leDiademe,& les au-

tres Ornemens Royaux de fes

Anceſtres ; Qu'il eſtoit Prince

Aſiatique; Que ſon Pere eſtant

devenu amoureuxde ſa propre

Sœur,elle cut une fi grande hor-

reur des inceſtueuſes pourſuites

defonFrere,qu'elle nepûts'em-

peſcher de découvrir sõ embar-

ras à ſaMeres Que cette Mere

connoiffant ſonFils pour unPrin-

ce emporté&violent,réſolut de

ſe retirer de ſesEtats , d'emme-

ner la Princeſſe ſa Fille , &de la

mettre ſous la protection duRoy

de Perſe ; Que l'ayant mariée à

unPrince Perfan,ſon Fils ne fon-

gea plus àſa Sœur,maisquequel

que:
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quetemps aprés ayantveu une

Perſonne qui luy reſſembloit, il

l'épouſa;Que c'eſtoitde ceMa-

riage que luy, laRoche-Karlan,

eſtoit forty , Queſon Pere étant

mort quelque temps apres , la

Princeſſe ſaTantemariée enPer

ſe , eſtoit venueavec une puif-

fanteArméepourſerendremaî

treſſeduRoyaumedeColcanda,

& qu'elle avoit trouvé moyen

d'en chaſſer tout ce qui pouvoit

mettre quelque obſtacle à ſes,

deſſeins. Ces meſmes Amis luy

ont encor entendu dire que ſa,

Succeffion feroit au Roy , fi fa

qualité étoit cõnuë; qu'on auroit

pourtantde la peine à decouvrir

fonTréſor;quetous lesBohémies

du Royaume ne viendroient pas

à bout de deviner où il l'avoit

mis , & que ſa mort rendoit

champagnacun lieu celebre . Le

Curé
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CuréduBourg queje vousnom-

me , a remis quelques Effets de

fa Succeffion entre les mainsdes

Officiers du Préſidial de Tulle.

Son Corps a eſté expoſé pen-

danthuitjours dans ſonEglife,

apres quoy il l'a fait mettre dans

une Foſſe d'une profondeur qui

n'eut jamais d'égale en ce Païs-

là. On nem'en a point mandé

laraiſon.

Si vous cherchez celle qui

empeſche les jeunesRoſſignols,

de chanter auſſi agreablement

que leursPeres dés qu'ils ſe peu-

vent ſervirde leurs aifles , vous

latrouverez dans cette Fable de

Monfieur Broſſard Conſeiller

au Préſidial deBourg enBrefle.

LES

4
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LES

ROSSIGNOLS.

FABLE.
1

:

Unjeune Rofſſignol depuis pen dénia.

Estoitnuit&jourattaché

Aseformer ſurlechantdeſonPere;

Mais bien qu'il fust exact àprendrefes

legons

Ilnepouvoit atteindreàlafinemaniere,

DontlevieuxRoſſignoldebitoitſesChan

Sons.

Apres biendelapeine, un journepon-

vantrendre

Certainspaſſagesdélicats ,

Qu'onavoitbeauluyfaire entendre,

Etqueſesfoinsn'attrapoientpas;

lenesçay( dit-il àfonPere

D'untonquimarquoitſa colere)

Si jeſuis Roffignol,ounon.

Legazoüilleaubazard,fans grace&

Sans juſteſſe,

Ettout ceque jechante amoins depoli-

teffe
Que
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Quelechant d'un jeune Pinçon.

Degrace, instruisez-moy, contentez mon

envie,

Vos Chansons merendent jaloux,

Etjenechantedemavie,

Sije nechantecommevous.

Au lieudesemettre encouroux,

Le vieux Muficien le prit d'un airtran-

Pour la saifon , dit-il , vous enfça-

quile;

vezaffez,

En vain vousvous embarraſſez,

C'est un empreffement qui vous est in-
utile.

Cequevous demandez, ne depend point

demoy,

rez habile,

Etcen'est qu'au Printemps quevousfo

LaNatureafait cette loy;

Lorsquedans laſaiſon nouvelle

Vnejeune&blonde Femelle

Vous auradonnédanslesyeux,

L'envie&leſoinde luy plaire

Enun jourvous instruiront mieux

Que tout ce que jepourroisfaire.

Aufondsjefais cequejepuis,

Etdel'airdont je vous instruits,

Ie vous en montre affez pour marquer

vostre espece, C'eft
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C'est tout ce qu'aujourd'huy jepuis vous

:

enfeigner,

Car ladouceur , la politeſſe,

Les agrémens ,&ladelicateſſe,

C'est l'amour seul qui vous les peut

donner.

On achevedetravailleràdeux

nouvelles Medailles qu'on doit

donner au Public. Elles font fur

lesBâtimens. LeRoyeft repre-

fenté dans la Face droite del'u-

ne& de l'autre. J'en ay fait gra-

ver les deux Revers que je vous

envoye.L'unvousfait voirquan-

tité d'Abeilles en l'air qui ſeba-

tent , tandis que les autres s'oc-

cupent à bâtir leurs petites mai-

ſons dans uneRuche , avecces

mots,Fervetopus,nec bella moran-

tur ; & dans le ſecond Revers,

vous voyez un Alcion qui fait

ſon nid ſur lesFlots pendant le

calme , avec ces paroles , Pace

data
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data edificat. On auroit peine à

faire connoiſtre d'une maniere

plus ingénieuſequeleRoyafait

bâtir en tout temps , & que les

dépenſes de la guerre n'ont pû

faire diſcontinuer ce qu'on

achevependantlaPaix.

: Je vous appris laderniere fois

que l'Abbayede la Magdelaine

deChaſteau-dun,avoit êtedon-

néeà Monfieur l'Abbéde Boif-

ſeleau Droüé du Raynier. J'ay à

vous apprendre aujourd'huy

que Monfieur le Marquis de

Boiſſeleau fon Frere , a eſté fait

Capitaine auxGardes,en la pla-

cedeMr. deRochebrune, mort

dequelques bleſſuresqui ſe ſont

rouvertes . Cedernier eſtoit tres-

brave , & fort eſtimé dans ſon

Corps.Mr.le Marquisde Boiffe-

leau qui a ſaCharge, a eſté gra-

tifié preſque en meſme temps

&
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&de l'agrément de SaMajesté,

&de deux mille Piſtoles. Ses

ſervices parlent avantageuſe-

mentpourluy. Jene vous repete

point les actions ſurprenantes

qu'il fit au Siegede Cambray. Je

vous en ay plainement inſtruite

parma troifiéme Lettre de l'an

née 1677. Ileſt le huitiéme Ca-

pitaine aux Gardesde ce nom.

Mr.deBoiſſeleauſonPerel'a êté,

auffi-bien que feuMr. de Droüé

fon grand Pere , à qui on avoit

donnéleGouvernementdeRo-

yan. Ils ont tous ſervyavecune

grande fidelité , &ſe ſonttoû-

jours fait diftinguerpar leur bra-

voure. La Maiſonde Droué eſt

une des plus anciennes du Ro-

yaume, alliée de Ducs& Pairs,

&deMaréchauxde France.Cel-

ledeBoiſſeleau eſt bâtie dans le

Blaifois ,& paffe pour une des

plus
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belles , & des plus regulieres

qu'il y aitdans la Province.Ou-

tre le Marquis&l'Abbé dont je,

vous parle , il y avoit un troifié-

me Frere qui portoit lenomde

Chevalier de Boiſſeleau.Il com-

mandoit une Cõpagnie de Dra-

gonsdans le RegimétdelaRey-

ne,& futtué endõnant des mar-

quesde ſon courage,dans la mê-

me occafion qui couſta la vie à

Mr le Marquis d'Hoquincourt.

Il eſtoit tres-bien fait de ſa per-

ſonne. C'eſt un avantage com-

mun àtous ceux de cette Mai-

ſon , qu'on peut appeller la belle

Famille. Ily apeu de Perſonnes

auſſibié faites que MlledeBoif-

ſeleau leur Sœur. Son eſprit, ſon

humeur, ſa taille, ſon agrément,

tout charme enelle.Me deBoif-

feleau ſaMere eſt l'illustre&lan-

cienne Maison de Longueval.

Elle
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Ellea cinq autres Filles Religieu-

ſes , toutes également belles , &

ſpirituelles.Il y enatrois àla Vir-

ginitédans leVendômois.Mada-

mel'Abbeſſe,qui eſt SœurdeM.

l'Archeveſque de Paris , en fait

un cas tres-particulier.C'eſt une

Dame d'un fort grandmérite,&

dont la conduite eſt admirable.

On attend beaucoup de celle

deMadamede Berulle qui estoit

Religieuſe parmy les Dames de

Poiffy ,& qui vient d'être nom-

mée Abbeſſe du Conventde S.

Barthelemy d'Aix enProvence.

C'eſt une Abbayede Fondation

Royale.

Mr leMarquisde Solas , Pré-

fident à la Cour des Comptes,

Aydes,& Finances, eſtmort icy

au commencement de ce Mois.

C'eſtoit un Homme qui avoit

fait grand bruit dans le mon-

Avril 1679.
F
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de ,& que le Roy honoroit d'une

eſtime toute particuliere. Il eſtoit

Grand Prieur de l'Ordre Ro-

yal de Noftre-Dame du Mont-

Carmel , & de Saint Lazare de

Jerufalem en Languedoc. Cette

funeſte nouvelle ne ſe fut pas

plûtoſt répanduëdans ſaProvin-

ce , que Mr Marcelat Directeur

General des Affaires de cetOr-

dre, par une juſte reconnoiſſan-

ce des obligations qu'il avoit à

-ce Preſident,luy fit faire un fort

beau Service dans la Chapel-

lede Noftre- Dame du Mont-

Carmel de Toulouſe. Quantité

de Perſonnes de marque y affi-

ſterent.

Il faut vous tirer de cette fa-

cheuſeimagede mortparle récit

d'unegalanteriequivousſurpré-

dra. Ileſt certain que celles que

l'Amour inſpire aux beau Sexe,

font
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font toûjoursles plus tendres&

les plus ingénieuſes ; mais il eſt ſi

rareque les Femmes foient ga-

lantes pour leurs Marys , que ce

que j'ay à vous dire là-deſſus,

quoy que vray , pourra ne vous

paroiſtre pas vray ſemblable.

Vne belle Dame ayant épou-

ſé un jeune Marquis aufſi ſpiri-

tuel quebien fait, ſe vitréduite à

s'en ſéparer dés les premiers

jours defon Mariage. Rien ne

luyparut fi cruel que cette necef-

fité. Elle l'aimoit avec une tres-

ardentepaſſion. Il n'en avoit pas

moinspour elle,& il s'eſtoit ren-

dudignedeſa tendreſſe partou-

te la ſienne, mais ils eurent beau

ſe plaindre de leur malheur.Il fa-

lut faire cederl'amour àla gloires

&comme il auroit eſté honteux

auMarquis de ſe laiſſer arreſter

paruneFemme, quand les occa-

Fij
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ſionsde ſervirſonPrince l'appel-

loient, où toutes les Perſonnes de

ſa naiſſance ne ſe pouvoientdif-

penferd'aller,il continua les Ca-

pagnes qu'il avoit déja commen-

cédefaire,& paffadeux ansſans

revenir.Il ſignala fon courage en

plufieurs rencontres.LaBelle en-

-tendoit parler tous les joursde

Auy avec grande eſtime ; mais

comme ce n'eſtoit point le voir,

cette joye ne luy tenoit lieu

-que d'une fort legere confola-

tion. Enfin il plût à Sa Majesté

de donner la Paix à fes Enne-

-mis. LeTraité, qui en fut conclu

àNimegue , mit le Marquis en

pouvoir de quitter l'Armée. La

Bellel'apprit avecdestranſports

dejoye qu'on ne ſepeut figurer,

&commeleMarquis prenoitdes

meſures i juſtes pour ſon vo-

yage , qu'il l'avertiſſoit précife-

L

ment
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mentdu jourde fon arrivée, elle

refolut de le ſurprendre , &

obligea quelques Gentilshom-

mes de ſes Parens , d'aller au de

vantde luydans un Bois éloigné

d'unedemy-lieuë de la Ville , où

elle faiſoit fon ordinaire ſejour.

Elleles avoit priez de l'y arrêter,

& ils furent fort furprisd'y trou-

ver une fomptueuſe Collation

qu'on y avoit préparée par ſes

ordres. Ilsn'attendirentpas long-

temps le Marquis. A peine eu-

rent-ils fait une demi-lieuë fur

ſa route , qu'ils le découvrirent.

Il les embraſſa , & eſtant ve

nu avec eux au lieu où eſtoitla

Collation,les appreſts luy en pa-

rurent fi obligeans , que quel-

que impatience qu'il euſt d'a-

vancer, il nepût ſe défendre de

demeurer dans le Bois juſqu'à

l'entréedela nuit.Ilsalloient tous

Fiij
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monter à cheval , quand tout à

coupils entendirent un bruit de

Tambours,de Fifres,&deMouf-

quetades,quiles étonna.Le Mar-

quis croyoit eftre encor à l'Ar-

mée. Il demanda où estoient fes

armes , ne ſçachant ſi on avoit

deſſein deles attaquer. Il ne fut

pas longtemps dans cette pen-

sée. Cebruit de guerre ceffa , &

laiſſa entendre pluſieurs Inſtru-

mens qui formoient une tres-

agreable harmonie. C'eſtoit un

Concert qui ſe faifoit ſur uneRi-

viere , àquatre cens pasduBois

où les Cavaliers estoient. Com-

me le lieu où l'on avoit ſervy la

Collation , n'eſtoit pas fort cou-

vert d'Arbres , il ne leur fut pas

mal-aisé de remarquer que plu-

ſieurs petits Bateaux , avec des

Tente's retrouffées,où l'on voyoit

briller l'orde toutes parts,s'avan-

çoient
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çoient fur cette Riviere.Quanti-

té de Lampes eſtoient attachées

furleurs bords,& les Luftres qu'-

on avoit mis en ordre ſous ces

Tentes ambulantes,rendoient af-

fez de clarté, pour faire paroître

pluſieursDamesdans un équipa-

ge tout àfait galant. Le Marquis

ne ſçavoit que juger de cette

Feſte. Il s'eſtoit avancéjuſqu'au

bord du Bois avec ceux qui ef

toient venusà ſa rencontre,& ils

raiſonnoient enſemble fur cette

galanterie , dans laquelle il eſtoit

fort éloigné de croire qu'il pût

avoir part.Cependantles Dames

defcendirentdeleurs Bateaux,&

s'eſtant arreſtées apres avoir fait

deux cens pasvers les Cavaliers,

une d'elles qui avoitla voix ad-

mirable,chanta le Quadrain fui-

vant.

LYON

F /893
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Celebrons LOVIS, dontles charmes

Lemettet audeſſus de tous les autres Rois;

Iltriomphemoinsparsesarmes,

Queparia douceurde ſes Loix.

CetAir chanté ,les Damesfi-

rent encor quelques pas , s'ar-

rêterent de nouveau,& la même

Perſonne qui avoit déja fait ad-

mirer ſa voix , chanta ces autres

Paroles.

Mesyeux,vous l'avezveuce magnanime

Prince,

Subjuguer en huit jours unegrande Pro-

vince.

Jamais,

L'Espagnol est soumis plus qu'il ne fuo

Etn'adesalut qu'en la Paix.
ن

LeMarquis ne put refifterda-

vantage àl'envie de ſçavoir qui

eſtoient ces Dames. Il s'avança

verselles , auffi -bien que les au-

tres Cavaliers , & àla clarté de

fix Flambeaux qui precédoient

cette
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cettebelleTroupe , il remarqua

qu'elle estoit composéede vingt

Perſonnes , àla teſte deſquelles

il y en avoit une de tres-belle

taille , ( vous jugezbien quec'ef-

toitſa Femme,)ornéed'une gran.

de Veſte de Satinblanc , ſous la-

quelle estoit un Brocardd'incar-

nat entremeflé d'or. Il attacha

particulierement ſes yeux fur

cette Dame ſans ſçavoir pour-

quoy ,&il ſouhaita d'autant plus

la voir , qu'ungrandVoile que le

vent faiſoit voltiger , luy cachoit

tout le viſage. Ellelelevaquand

elle fut affez presde luypour en

eſtre reconnuë ,& elle ne ſe fut

pasplûtoſtmontrée , que voyant

fi pres de luy ce qu'il avoitde

pluscher aumonde,il fitun grad

cry, courut l'embraffer , & de-

meura quelque temps fans s'a-

percevoir qu'ilmanquoitde civi

F V
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✔lité pour les autresDames. Il les

falüa,entra avec ellesdansun des

Bateaux qui lesattendoient& fit

paroître à ſa Femme toute la re-

connoiſſancepoffſible dela galate

reception qu'elle luy faiſoit. Le

Concert recommença.Onarriva

dansla Ville. Toutes lesDames

accompagneret le Marquis chez

luy,&ytrouveretun magnifique

Repas.LeBalſuivit,&rien nema-

qua de ce qui peut contribuer

àrendre une Fefte fort agreable.

Avoüez ,Madame , que files

Femmes vouloient prendre mo-

delle fur celle-cy, elle feroitd'un

fortbon exemple, car on ſçait ce

qui eſt deû au beau Sexe. II

eſt né pour recevoir des hom-

mages , & beaucoup de Belles

ne prendroient peut-eſtre pas

tat de plaifirqu'elles font àécou-

ter ceux qui leur en content , fi

les
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les Hommes ne ceſſoient pas

d'êtreAmansauffi-toſt qu'ilsfont

devenus Marys. Jeſçay qu'il eſt

quelquefois dangereux de trop

écouter , mais auffi il nefaut pas

affecter d'eſtre inſenſible.On re-

buteles Amansqu'ondéſeſpere,

&il doit y avoir en cela un mi-

lieu comme en toutes chofes. La

Lettre qui fuit vous apprendra

les conſeils que Monfieur de

Merville donne là-deſſus àune

aimable Perſonne.

**3803003830303810380381033

A MADEMOISELLE D***

AThiers en Auvergne

le 10. Fevrier 1679.

Puis
Vis que l'éloignement des lieux

me prive de l'honneurdevous

voir , il faut , belle Iris , que je

me conſole en vous écrivant ,&

que
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que je vous entretienne de loin;

mais comme il eſt aſſez difficile de

vous faire tenir les Lettres qu'on

vous écrit oùvous estes, je mefers

d'un Meſſager qui paſſe par tout,

àqui les Cabinets des plus grands

Seigneurs font ouverts , & dont

le ministere eſt auſſi honneste à

prefent , qu'il estoit autrefois Scan-

daleux. Vous voyez bien que c'est

du Mercure que je vous parle.

Ne Soyezpasfurpriſe de la peine

qu'il prendpour moy. Iln'y a rien

de plus obligeant que luy , &

peut-estre un peu de reconnoiſſan-

ce l'engage- t- elle à me fervir

aubesoin. Ilfait tous les mois an

voyage en ce Païs-cy. Mon Logis

eſt ſademeurela plus ordinaire. Ie

le mene en bonne compagnie,&tout

lemonde leveut avoiràfon tour.

A la verité c'est une hospitalité

peuméritoire. Il est accompagné

*

d'un
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d'un ſi grand nombre de plaisirs,

il estsi bienfait&fi galant, qu'il

y apeu de Bourgeois qui n'euffent

esteravisde changer d'Hofte avec

moy, lors que les DragonsdeBour-

fard estoient en garnison en cette

Ville. Cependant ce Regiment est

commandépardes Officiers de me-

rite &de qualité;& quand vous

Sçaurezque nos Dames font auffi

bien faites que fpirituelles , vous

n'aurezpas de peine à croire que

nousnouspréparionsàbienpaſſerle

reſte du Carnaval. Chaque Belle

avoitdéjafait plus d'une coqueſte.

Plusd'un Braves'eftoitdéja rendu,

&l'on neparloitquedeDivertiſſe-

mens&de Festes, quand un mal-

heureux Contr'ordre nous enleva

tous nos Officiers. On n'en estpas

encor bien revenu.Les Dragonsfont

allez en Provence , & teur départ

aveclefroid femble avoir reſſerré

tous
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tous les plaiſirs. Le voisinagedes

Montagnes le rend icy beaucoup

plusinsuportable qu'iln' estailleurs.

Cependantpeuàpeu

Le cruel Hyver fait place

Ala ſaiſon de l'Amour.

Nous ne verrons plusde glace,

Le Printemps aura fontour.

Ses charmes ſe vontrépandre

Pourchaffer tous nos ennuis ;

Mais vous ne devez attendre,

Si vous n'avez le cœur tendre,

Ny beaux jours, nybelles nuits.

Faitesvostre profitde l'avis,&

Songez-y plus-tost que plus-tard.

Il n'est point neceſſaire d'atten-

dre que le Roſſignol vous enparle.

L'Amourn'apoint de meilleur In-

terprete que lay-meſme. Il est de

tous les âges&de toutes lesſaiſons.

L'onpeuts'engager entouttemps,

Aquoybon remettre au Printemps?

En vain les noirs frimats affligent la

Nature, En
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En vain la neigeétouffe laverdure,

L'Hyver ne peut rien ſur l'Amour;

Celuy cyme le fait connoiſtre;

Certaine ardeur que je ſens naiſtre,

Au lieude s'amortir,augmente chaque

jour.

Ie fuis fort trompé cependant

fimon exemple vous perfuade; &

pour vous attacher sérieusement,

vous estes trop prevenue du Pro-

verbe Italien , Cogli la Rofa , &

lafcia ſtar la ſpina. Apprenez ce-

luy-cy,belleIris,Eſaviezza talho-

ra mutar configlio. Vous croyez

quecette Rofefans épine , est d'a-

-voirbeaucoup d'amāsfansque vous

en aimiezaucun;mais l'un n'arrive

guerefans l'autre.Unecruelleinſen-

fibilitéquerit les plus malades, &

l'on est bientoſt las de foûpirer à

crédit.

Qu'il ne ſoit point de cœur infenfible

àvoscoups.

Quede vos agrémens une Ame foit

charmée,
Avec
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4

Avec tous ces attraits, avec ces yeux fi

doux,

Il faut aimerun peu pour eſtre bien

aimée.

C'est alors que le plaisir du

triomphe fait oublier la fatigue

du combat. On est si remply des

charmes de fa victoire , que les

chagrins qui les peuventſuivrene

fervent qu'à les faire mieuxfa-

vourer. Ils nous les rendent plus

chers ,& ressemblent en quelque

façon à ces petits Diamans mis

enœuvre aupres d'une Pierrefort

-précieusepourenrelever l'éclat.Le

temps qui paroift long dans l'ab-

fence, nous donneleplaisir defon-

-ger inceffamment à ce que nous

aimons. Qu'il arrive quelque dif-

grace à l'objet aimé , l'on ne se

peutfatisfaire plus agreablement

qu'en luy facrifiant mille pleurs,

dans un lieu où l'Amour seul est

33% témoin4

T
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témoin de nostre tendreſſe. Unpeu

de jalousie redouble nos foins. On

en prend quelquefois pour avoir le

plaisir d'en témoigner ; & on se

faitsouvent une agreable occupa-

tion d'un malheur imaginaire.

EnAmour la difficulté

Anime un cœur â la conqueſte ,

Et la diſgrace qui l'arreſte

Redouble ſa fidelité.

Mais il s'en trouvepeu dont la

constance tiennebon contre ledefef

poir. Si l'onseflate au commence-

ment , onfe détache àlafin. Les

maux de l'amourveulent estrepar-

tagez,autrement ils deviennent in-

fuportables ; &puis que je suis en

train de parler une Langue que

vous poſſedez il faut que je

vous dife encor , ch'il mele ſi fa

leccare per che è dolce.

Si
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Si vous voulezque l'on vousaime,

Il faut aimer à voſtre tour;

Carlemeilleur philtre d'Amour,

Aimable Iris, c'eſt l'amour mefme.

Si vous examinez mes conſeils,

vous trouverezqueje vous les don-

ne en Amy.C'estvoſtre intereſtſeul

que je regarde ; & commeje sçay

qu'on va de l'oreille au cœur,&que

vous chantez parfaitement , j'ay

fait mettre en Air les premiers

Vers de ma Lettre. Faites-y reflé-

xion,&me croyez voſtre, &c.

Voicy l'Air dont il eſt parlé

fur la fin de cette lettre. Com-

me vous en avez déja lû les

Vers , je me contente de vous

les envoyer meſlez avec les No-

tes. Ce font ceux qui commen-

centpar

Le cruelHyverfait place , &c.

C'eſt une étrange choſe que

l'amour.Il ne cauſe pas ſeulemet
du
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du fracasparmy les Hommes, il

tourmente juſqu'aux Animaux,

& l'aimable Chate Grifete pour

laquelle tant de beaux Eſprits

ont fait les galantes Pieces que

vous avez leuës dans l'Extraor-

dinaire du Quartier d'Octobre,

n'a pas borné ſes conqueſtes à

Paris. Le bruit de ſon mérite a

eſté plus loin ,& voicy ce qu'on

luy écrit d'aupres d'Argentan.

La Lettre eſt au nomdu Matou

Brunaut, a qui Mrd'Ablouvillea

prêté ces Vers.

BRUNAUT,

MATOU BANAL DES

environs d'Argentan.

A L'AIMABLE GRISETE,

CHATE DE MADAME

DES HOULIERES.

A
Trendant l'autre jour une tendre

avanture,

Affis



140
MERCURE

Afſis aupres d'uneMafure,

Oujetraitois d'heures tous les momens

Qui retardoient lafin de mes tourmens,

Grifete, j'appris du Mercure

Vosaimablesmiaulemens.

Ilsmefirent bientoſt abandonner laplace,

Etmalgré laneige&laglace,

Concevoirle defſfeinde me rendreàParis.

Un Chat quipour vous voirveut quiter

SonPais,

Parlasaifonqu'ilfait , mérite quelque

17

grace

Voudriez-vous luy marquer du mé-

pris?

Ieſuis de qualité; je neſens point le

Drille,

Onpeut fansvanité compter dans ma
Famille

DesChatsHérosdePere en Fils.

Les Rodilards, tes Rominagrobis,

De tout temps ont passé pour estre fore

habiles

Afaire laguerre aux Souris.

NalleChate en ceslieuxnem'aparuTy-

greſſe;

Si
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い

Silabeauté,fi latendreffe,

Pouvoient me contenter , mon fortseroit

biendoux;

Maisdes Chats bastis commenow,

Demandent de l'esprit, deladelicateffe,

Ettoutcela n'est quechez vous.

Tata m'allarme peu ; quoy qu'il sçache

biendire,

Bien raisonner , bien rimer , bien

écrire,

Iln'est, engroscommeen détail,

Bonqu'àfaire un Chat de Serrail,

Son confeil vaut beaucoup,mais c'est lors

qu'onveut rive,

Peudechosequeson travail.

Tous lesautresMatous de vostre voifi-

nage

Amon abordchangerontdelangage,

Entr-autres Dom Gris & Mitin ;

Certain Renault, certain Blondin,

Renoncerontpour jamais au fromage ,

Quandje voudray prendremonair mutin

1

Cecyn'estpointparGaſconnade;

S'ils veulent avec moy venir à la

I gourmade,

A

Ils
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Ilsverront comme un Chat Normand,

Qui s'est declarévoſtreAmant,

Sçait mettre enjeu l'eſtafilade,

Pourpoffederun Objet si charmant.

Ily alongtemps que j'oublie à

vous parler d'un Monument qui

aeſté decouvert à Geneve de-

puis quelquesmois.C'eſt unMar-

bre quarré & affez mal poly, qui

doit avoir ſervy de Piedeſtal à

une Statuëdu Dieu Silvain.On le

connoift & à quelques veftiges

de l'aſſiete des pieds du Simula-

crequi ſe remarquent encor au

deſſus de cette pierre , & à l'In-

ſcription d'un de ſes Panneaux.

Il n'y ariende gravé ſur lestrois

autres. Voicy ce que contient

cette Inſcription.

DEO
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DEO SILVA

NO PRO SALV

TE RATIARIORú

SVPERIOR. A

MICOR. SVOR.

P.... T SANCT.

MA.... S..C IVIS HEL

V. S. L. М.

*

;

Quelques Bourgeois deGe-

neve allant à la Peſche apper.

çeurent cette Antiquité dans le

fondduRhôneà ſa ſortie du Lé-

man.L'eau eſtoit alors fi baffe &

fi claire,qu'il leur fut aiséde voir

que la pierre eſtoit écrite. Ils eu-

rent ſoin de la faire tirer ſur le

bord , un peu au deſſous de la

Tour qu'on appelle de Céfar.El-

ley demeura exposée deux ou
trois
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trois jours , en ſuite dequoy elle

fut portée dans la Courtde l'Hô-

telde Portugal.Mr Minutoli,Pro-

feffeur aux belles Lettres , à qui

appartientpréſentement cetHô.

tel, fit un peu apresdeux Differ-

tations Académiques ſur cette

nouvelle découverte, & les reci-

ta publiquemét. Il parla du Dieu

Silvain , mais fans s'y étendre

beaucoup , parce qu'il s'en voit

quantité d'autres Inſcriptions&

dans le Tréſorde Gruter , & das

les Pieces que le ſçavant& cu-

rieuxMr Spon continuëde nous

donner. Ils'arrêta principalemét

fur la navigationdu Lac Léman,

laquelle du temps des Romains,

& même longtemps apres , ne

s'eſt faite qu'avec des Radeaux.

Lemotde Ratiarij , qui eſt con-

nu des Jurifconfultes , comme

celuy qui ſignifie,des Conduc

teurs
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teurs de Radeaux , & qui n'a-

voit point encor paru dans au-

cune Inſcription , luy fournit la

_ matiere de quantité de doctes

Recherches , dont je ne doute

point qu'il ne faſſeun jour part

auPublic.

Madame de Groſſe teſte,Veu.

ve du Controlleur General de

l'Extraordinairedes Guerres qui

portoit ce nom, eſt morte depuis

quelques jours , auſſi - bien que

Monfieurde la FondGarde des

Rôles des OfficesdeFrance.Cet.

te premiere s'appelloit Claude

Gargant. Monfieur de la Fond

eſtoit Peredu Maiſtre des Re-

queſtesde ce nom ,&Beaupere

deMonfieur le Marquis de la

Trouffe, LieutenantGeneraldes

Arméesdu Roy, &Gouverneur

d'Ypres.

Monfieurle Marquis deRof-

Avril 1679. G
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taing eſt mortauſſi. Monfieurde

Lavardin eſt ſon heritier.

Le Canonicat de Monfieur

Dreux de Varennes , Chanoine

de Noftre Dame, mort au com-

mencementde ce mois , & en-

terré à S. Victor, où il avoit de-

meuré fort longtemps , a eſté

donné à un Fils de Monfieur le

Preſident de laGrange.

Monfieur Tronçon Conſeil-

ler au Parlement , eſt monté à la

place de Monfieur de Palluau

Conſeiller en la Grand Cham-

bre ,mort ſur la fin du meſme

mois. On connoît le merite de

l'un& de l'autre.

Dans le moment que je vous

écris , on m'apprend que nous

avons auſſi perdu Monfieur de

Lort Seigneur d'Olonzac. Il

étoit Maréchal des Camps& Ar-

mées du Roy. C'eſt un degré

d'hon
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d'honneur où l'on ne parvient

jamais fans avoir pluſieurs fois

exposé ſa vie , & fans s'eſtre ac-

quis unegrande reputation.

Ce long Article de Mortsme

fait ſouvenir que j'oubliay à

vous dire le Mois paſsé , que la

Reyne eſtant venue à Paris,

apresune viſite qu'il luy plût de

rendre dans le Luxembourg à

Mademoiselled'Orleas,qui avoit

eſté ſaignée, fit l'honneur àMa-

dame la Ducheſſede l'aller voir,

fur la perte qu'elle avoit faite

deMadame la Princeſſede Salms

fa Sœur. Cette illuſtre. Morte

avoit l'eſprit infiniment éclairé..

Onne doitpas en eſtre ſurpris,

puis qu'elle estoit Fille deMa-

damelaPrinceſſe Palatine.Mon-

fieurlePrincede Salms fonMa-

ry , dont elle estoit parfaitement

aimée , eſt un des Hommes du

Gij
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monde le mieux fait.

Vous avez ſans-doute enten

du parler d'un Carroſſe auſſi-

bien imaginé que magnifique,

dontMonfieurle MareſchalDuc

de Vivonne a fait preſent au

Roy depuis quelques jours.Tout

cequ'ilyade Perſonnes curieu-

ſes àParis, a eſté le voir enfou-

le,&je nedoute point que vous

n'en attendiez de moy une def-

cription particuliere. Je neman-

queray pas de m'en acquiter;

mais commejene pourrois vous

l'envoyer qu'imparfaite , ſi je

vous l'envoyois precipitée , je

la reſerve pour le premier Mois;

&afin de reparer ce retarde-

ment, je vous promets par avan-

ceden'oublier rien de tout ce

que cet Ouvrage a de curieux,

deriche , de bientravaillé , &

d'hiſtorique. J'y joindray une

Taille
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Taille-douce qui vous le repre-

ſentera ,& qui n'auroit pû eſtre

aſſez toft gravée pouraccompa-

gner cette Lettre.

Cependant je ſatisfais à l'or-

dre que vous me donnez , en

vous envoyant l'Oraiſon Fune-

bre que Monfieur l'Abbé Flé-

chier a faite pour feu Monfieur

lePremier Preſident de Lamoi-

gnon. Quoyque je vous en aye

parlé avec grand éloge , je ſuis

afſuré que vous la trouverez au

deſſusde tout ceque je vous en

ay pû dire. Il eſt certain qu'il y

ade la deſtinée dans tous les

Ouvrages d'eſprit. On en voit

peu qui ſoient generalement ap.

plaudis. Les plus grands Hom-

mes ont eu des Cenſeurs dans

tous les Siecles ,& il eſt difficile

de contenter un nombre infiny

degoufts diferens. C'eſt ce qui

Gij
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redouble la gloire de Monfieur

l'Abbé Flechier. L'Oraiſon Fu-

nebre dont je vous parle n'a pas

eſte ſeulement admiréede tout

lemondedans laChaire, où l'O-

rateur peut quelquefois impofer;

ellea augmentéde prixparl'Im-

preſſion ,& loin d'y perdre aucu-

nede ſes beautez , elle en a tiré

un nouvel éclat ,& merité les

applaudiſſemens des plus feve-

res Critiques.

:

Vous ſçavez, Madame , qu'on

fait des Mercuriales au Parle-

ment deux fois chaque année;

lespremieres apres la S.Martin,

&les autres apres le Dimanche

de Quasimodo. Comme je vous

ay déja parlé de ce qui s'obſer-

ve lors que de pareils diſcours

fe font , je ne vous le repeteray

point. Je vous diray ſeulement

que Monfieur le Procureur Ge-

neral
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ral parla dans la derniere Mer-

curiale avec beaucoup d'élo-

quence. Il fit un Panegyriquedu

Roy, dans lequel il comprittou-

tes ſes Campagnes depuis le

commencement de la guerre , &

remarquameſme qu'ily avoit eu

des années pendant leſquelles

ce Grand Prince en avoit fait

deux. Apres ce denombrement

des travaux du Roy , il exhorta

Meſſieursde la Robe de travail-

lerà ſon exemple , & dit , Quà

preſent que Sa Majesté n'avoit

plus toute l'Europe à combattre,

Elle alloit de nouveau appliquer

SesSoins àfaireflcurir la Justice,

&qu'ily avoit déja pour celades

Declarations ſous la Preffe. Mon-

ſieur le Premier Préſident prit la

parole apres luy, &ayant adref-

sélecommencementde ſonDif-

cours à Meffieurs les Gens du

Giiij
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Roy, il le continua en parlant

aux Juges.Voicy les termes dont

il ſe ſervit.

ENS DU ROY,

La Magistrature est une

Enigme. On l'explique de plus

d'une maniere. Plusieurs laredou-

tent comme unfardeau,& nepeu-

vent comprendre qu'on abregefa

vie , ở qu'on manqueàla Natu-

re, pouracquerirdes honneurs.

Si l'ons'élevedavantage, on la

regarde comme un état parfait..

qui rend ceux qu'elle honore , par-

ticipans de la plus noble fonction

de la Divinité.

Dieu,difent- ils , nemet point

la main aux Sacrifices. Il ne com-

batpointpar luy-mesme , mais il

lefait avec operation de fa justi-

ce, & le Ciel qui nous couvre, n'en

estpas moins le Tribunal , que la

demeure
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demeure des Bienheureuse. YON

L'inégalité des Espritsfait ces

diférentes pensées. Les uns font

empeſchez d'un fardeau , dont les

autresſejouent.
いい

Souvent le Tronc de l'Arbre

n'estpas ébranlé du vent qui fait

tomber lesfeüilles.

Voilabienvôtre caractere. Vous

confervez une ame dégagée , au

milieu d'un travail qui ne finit

point;ſemblablesàces claires Fon-

taines,que l'on ne peut ny tarir,

ny troubler.

Vous agiſſeztoûjours d'un mê

me esprit. Rien nevous préoccupe.

A l'exemple des Loix dont vous

estesparfaitement instruits , vous

eftes inflexibles.

Cependantvous nousfaitesvoir

qu'on peut facrifier à la Justice

fansnegliger les Graces. Vous étes

ſages,&vôtreſageſſe ne vous a

4

Gv
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point coûté la perte de vos belles

années.

C'est l'effet d'une heureusenaif-

Sance,&desfoinsdevos Illuſtres

Peres. Ilsvous ont laissé leursver-

tus; comme aux Jeux Olympiques,

apres avoirfinyſa courſe , on laif-

foit le flambeau à ceux qui de-

voient entrerdans la Carriere.

Profitez avec le Public des biens

que vous tenez de l'Art & de la

Nature.

Onsedoit connoître foy-mesme,

pourjoüirdecesavantages , comme

pour corrigerſes defauts.

On ne connoist ny l'amour pro-

pre, nylapersuasion desAmis,plus

capable que tout de penetrer une

belleame.

Ces Sentimens , Messieurs , font

admirables,& dignes desvertusdu

Prince quevousfervez.

L'esprit des Luftes ,dit le Sage.

να
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va toûjours comme le Soleil.

Mais n'entreprenons pointfon

éloge. Toutlemonde voitſalumie-

re,perſonne ne lasçauroitpeindre.

Meffieurs. Nous ne noussom-

mes point trompez, lors que nous

avons dit aux Gens du Roy que la

Magistrature a de rudes engage-

mens.

Plus vous la remplissezavec

honneur, plus les devoirs vous en

fontſenſibles.

Iln'en estpas comme desArts,

que l'on meſure ſeulement par la

Science. Ilfaut la probité, & bien

d'autres qualitez pour acheverun

Magistrat.

Ses mœurs ferventde regle au-

tant quefes decisions &comme il

est l'interprete des Loix , ilen doit

estre lemodelle.

Sadignité lemet toutà décou

vert. Son élevation le ravitàluy-

mesme
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mesme, pourle donnertout aude-

hors.

Ilſemblequ'ildoit toûjours estre,

comme les flambeaux allumez qui

Seconsument tout pour éclairer les

autres.

Sagedansſes defirs , reglédans

Sa conduite, juste dans ſes refolu-

tions, tout est encor à craindrepour

Lagloire

Auſſi l'Ecriture remarque que

Dieu remplit Moïse d'un esprit

fingulier, lors qu'il leprepara pour

juger fon Peuple, & c'est fans-

doute cemesmeesprit qui s'estcom-

muniqué depuis à tant de fages

Magistrats , qui aportéfiloin ,&

qui augmente tous les jours lare-

putationde cette auguste Compa-

gnie.

Tout le mondey concourt pour la

gloire commune ; les uns par des

merites conſommez , les autrespar
des
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des vertus naiffantes. Nul n'est

avaredeſonſçavoir,nuln'est ja

louxdeſapensée.

Avoüez , Madame ,qu'on ne

peutrienvoir de plus brillant,

deplus ferré,de plus fecond en

pensées ,& enfin de plus digne

de l'Illustre Chefdu plus augu-

ſte Parlement deFrance.

Je paiſe à une Nouvelle de

*Cour. Madame de Monteſpan a

xeſté pourveuë de la Chargede

Sur-Intendantede la Maiſonde

laReyne, ſur la demiſſion volón-

tairedeMadame la Comteſſede

Soiffons.Cette charge a toûjours

eſté poſſedée par des Perſonnes

du premier rang. L'ancienne

Princeſſe deConty , de la Mai-

ſondeGuiſe , aeſté Sur-Inten-

* dante de la Maiſon de la feuë

Reyne Mere. Madame laCon-

nefta
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neſtable de Luynes , appellée

aujourd'huy Madame la Prin-

ceſſe de Chevreuſe , luy fucce-

da ,& ce Poſte fut enſuite occu-

pé par Madame la Princeſſe de

Conty,Mere de Meſſieurs les

Princes de Conty , &de la Ro-

che-fur-Yon , qui paroiſſent au-

jourd'huy à la Cour avec tant

d'éclat. Les Sur- Intendantes de

la Maiſon de laReyne , onteſté

Madame la Princeſſe Palatine,

&Madame la Comteſſe deSoif-

fons. Madame de Monteſpan

qui poſſede preſentement cette

premiere Charge de laMaiſon

de la plus grande Reyne du

Monde, peut avecbeaucoupde

juſtice s'attribuerl'avantage des

plus illuftres Naiſſances. Elle eſt

de laMaiſon de Mortemar , &

tire ſon origine des Souverains

de Limoges;mais quoyqu'elle

ne
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ne laiſſe voirque le SangRoyal

au deſſus d'elle , commeje vous

l'aydit end'autres occaſions, ce

n'eſt pas cette ſeule gloire qui la

rend confidérable. Elle l'eſtbien

plus par la forcede fon eſprit ,

&par la grandeur de ſon ame.

Vous le croirez quand je vous

auray dit qu'au ſentiment des

Perſonnes les plus éclairées ; ſa

beautéà laquelle rien ne ſçau-

roit eftre comparable, eſt infini-

mentau deſſous de cequel'un&

l'autre a d'éclatant. Cette nou-

velle Sur-Intendante apresavoir

prêté le ferment ordinaire , a

commencé les fonctions de fa

Charge,& les a commencéesde

fi bonnegrace,quetous ceuxqui

furent témoins des manieres ai-

fées, naturelles ,& engageantes

dont elle en remplit les devoirs

la premiere fois qu'elle entra en
exer
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exercice ,ne purent ſedéfendre

del'admirer..

Il s'eſt faitdepuispeuune ga-

lanterie,dontlanouveauté vous

divertira. Je dis plus , Madame.

Ellepourra eſtreutile à pluſieurs

de cesBelles que vous connoif->

ſez , qui ayant grand nombre

d'Amans, ſont embaraſſées dans

le choix qu'elles devoient faire

d'unMary. Voicy cequiadon-

né lieu à la galanterie dont je

vous parle..

Un Cavalier d'une Naiſſance

tres conſidérable, ayantprisune

forte paffion pour une jeune

Perſonnedont l'eſprit ne brilloit

pas moins que labeauté, eut le

malheurdeluy voir épouſerun

Marquis , quedesraiſonsdefa-

mille engagerent fes Parens à

buy preferer. LaBelle conſentit à

cemariage.Elle avoitde l'eſtime

pour

1
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pour leCavalier;mais comme il

n'eſtoit pas le ſeul qu'elle euſt

écouté,elle avoit reçeu fes ſoins

ſans attachement, & s'eſtoit re-

nuë toûjours afſez maîtreſſe de

ſes ſentimens , pour s'accommo-

der du choix qu'on feroit pour

elle. LeCavalier la perdit avec

unedouleur inconcevable, mais

il ne put ceſſer del'aimer. Illuy

rendoit mille agreables ſervices,

faifoit tout fon plaiſir dela voir

quand il en pouvoit trouver les

occafions;& luy ayant proteſté

enpluſieursrencontresque mal-

gréſonengagement il ne vivroit

jamais quepourelle,il refuſatous

les Partys qui ſe preſenterent,

quelques avantageux qu'ils fuf-

ſent pour luy. La Belle Mar-

quiſe devint Veuve. Il s'attacha

aupres d'elle plus que jamais,

& comme elle avoit beaucoup

de
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demerite , il eut bien-toſt beau-

coup de Rivaux. Tant de Pro-

teſtans l'inquieterent. Il ne put

voir leurs affiduitez ſans quel-

que chagrin , mais il eut beau le

faire paroître . C'eſtoit l'humeur

de laDame. Elle aimoitle mon-

de,& eftantdevenuë maîtreffe

d'elle-meſme , elle crut devoir

profiterde cet avantage. Sa cour

groſſiſſoitdejour en jour. Cha-

cunluydiſoit qu'elleestoit aima-

ble , &rien ne luy plaiſoit tant

quedeſe l'entendre dire par plu-

ſieurs bouches. LeCavalier luy

en faiſoit quelquefois de galans

reproches, & l'ayant trouvée un

jour avec cinq ou fix de ſes

Amies ſans aucunde ſes Rivaux,

ildit les choſesdumonde les plus

agreables , ſur un abandonne-

ment ſi peuordinaire.Ilſe mit en

ſuite à reſver profondement.On
en
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en fut furpris. Il ſçavoit fi bien

parler , qu'on ne luydonnoit ja-

mais ſujetde ſetaire.LesDames

font curieuſes.Celles qui étoient

de laconverſationvoulurent ſça-

voirle ſujetdeſa reſverie. Ilré-

ponditqu'il faiſoit reflexion fur

la quantité d'Amans qu'avoit la

Marquiſe ,& qu'il en venoit de

compter plus de cinquante. El-

les commencerenttoutes à rire,

&dece nombre d'Amans ,&de

la reflexion.La Marquiſe n'enfut

point fâchée. Une Bellene l'eſt

jamais d'avoir des Adorateurs,

quand meſme elle n'en aimeroit

aucun,puiſque lenombre eſtune

preuve deſon merite. UneDa-

medes plus enjoüées de laCom-

pagnie pouffa lamatiere ,& dit

quece qui l'empeſcheroitde re-

cevoir tous les vœuxqu'on s'em-

preſſeroit de luy offrir , eſtoit

qu'elle
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qu'elle croyoit impoffibled'avoir

desAmans en ſi grand nombre,

ſans qu'ily en euſtdebien fati-

guans. Elleadjoûta qu'il y avoit

apparence que le Cavalier con-

noiſſoit parfaitement les defauts

detousceuxqui s'eſtoientdecla-

rez pour la Marquiſe, n'y ayant

perſonnequi euſt desyeux plus

penetrans qu'un Rival, quand il

s'agiſſoit d'examiner ſes Kivaux.

LeCavalier ſecontentade repõ-

drequ'il n'y avoit aucun d'eux

quine meritaſtd'être eſtimé puis

qu'on ne pouvoit aimer la Mar

quiſe ſans ſe montrer de bon

gouft.On ſerécria fur cettedou-

ceur,&laMarquiſequiaccuſa le

Cavalier d'eſtre peu fincere , ne

luypardonnacequ'ilavoitditde

tropobligeant pour elle,qu'à có-

dition qu'il feroit la peinture de

tousſesAmans.Les Dames con-

dam
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damnerent le Cavalier à luy o-

beïr ;& comine cequi approche

unpeude la ſatiredivertit beau-

coup,elles luy firentuneeſpece

de neceſſité de parler contre ſes

Rivaux, adjoûtant pourl'y enga-

gerplus aiſement , qu'on ſçavoit

bienqu'ilneferoit quedespein-

turesde leurs manieres d'aimer

plus plaiſantes que ſatyriques,

&qui nediminuëroient riende

leur reputation. La choſe valoit

bien qu'onypenſaſt. LeCava-

lierdemandadu temps,&voicy

ce qu'il envoya quelques jours

apres à la Marquiſe. Il fit faire

une Pyramidede cœurs,fur lef-

quelsdesAmours enl'airtiroient

des fléchesdetous coſtez. Ily en

avoit un qui faiſoit la pointede

la Pyramide,& quiſembloitdo-

miner fur tous les autres. Il te-

noitun cœurpercé qu'il regar

doit.
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doit.On en remarquoit pluſieurs

fur des degrez de Marbre qui

faiſoient le pied de cette meſine

Pyramide , & ceux-là eſtoient

en poſture d'Amours qui ſe re-

tirent , & qui ont eu leur con-

gé. Tous ces Amours avoient

des attitudes diferentes , auffi-

bien queceux qui estoient dans

lesPancaux. A coſté de chaque

Amour on voyoitunChifre ,&

ceChifre avoit fon raport àun

autre du meſme nombre, mis au

deſſus d'un petit diſcours mêlé

de Proſe & de Vers qui expli-

quoit la nature de cet Amour. 11

yavoitjuſqu'àvingt- ſept de ces

Amours marquez pardes Chi

fres ; & les vingt - ſeptArticles

qui les regardoient , eſtoient é

crits en lettres d'or dans un

grand Rideau au deſſous de la

Pyramide.Vous en pouvez voir

la
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c'estle croire bien genereux , ou

n'avoir pas deffein d'adjoûterfoy

à ce qu'ilen dira. Ilen estde mef-
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Sorsarinbcrits en lettres d'or dans un

grand Rideau au deſſous de la

Pyramide.Vous enpouvez voir
la
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*

la Figure que je vous envoye

gravée. J'ay ſupprimé le Ri-

deau , parce qu'il auroit eſté

trop grand. Vous n'y perdrez

rien , puis que je vous vay écri-

re tout ce que vous y auriez

leû , ſi je l'avois fait graver a-

vec la Figure. Les Chifres vous

marqueront les Amours auf-

quels chaque Article doit fera-

porter. Cette agreable Galante-

rie eſtoit accompagnée d'une

Lettre du Cavalier conçeuë en

ces termes.

A LA CHARMANTE

BELISE.

Emander à

Damanperle
un Ennemy ce

c'est le croire bien genereux , ou

n'avoir pas deſſein d'adjoûterfoy

àce qu'ilendira. Ilen estde mef-

me
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me d'un Amant , qui ne regardant

Ses Rivauxque d'un œilde jalou-

fie, nesçauroit en diredubien. Il

ade la peine à leur trouver du

merite , parce qu'il ne leur enfou-

haitepoint. Ilne les examineque

de leur mauvais coſté , &fon

plus grand defir feroit qu'on ne

leur vist rien que de baiſſable.

Quand je vous dirois que je ne

Suispointde ce nombre ,je nesçay

fi en faisant trop l'honneſte Hom-

me , on ne me prendroit point pour

unAmant peu touché. Comme la

raiſon n'est pas toûjours lamarque

d'un grand amour , il est dange-

reux d'eſtre trop raisonnable en

aimant. La plupart des Femmes.

font delicates,furtout quand elles

ontdel'esprit. Elles tirent des con-

Sequences dela moindre chofe ,&

ilvaut fouvent mieux leur mon-

trer qu'on les aime éperduement,

&
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&meriter par là leur tendreſſe,

que de s'acquerir leur estimepar

des voyes qui leur font connoistre

qu'on aplus de raison que d'amour.

Un Amant qui ſçait tropse poffe-

der, plaiſt rarement à une Mai-

treffe. Elle croit que ce grand em-

pire qu'il conſerveſurſoy-mesme,

s'étendjusqu'à le rendre toûjours

maître de fon cœur ; & dans la

pensée qu'il est en pouvoir de s'en

reſaiſir quand il luy plaira , elle

ne luy laiſſe pas faire de grands

progrezsur lesien.Voilà,cemefem-

bie, paroùjepourrois m'autoriserà

uneentiere Satyre contre mes Ri-

vaux; caràdirevray , charmante

Belife,je vous aime trop pourne les

pashairbeaucoup.Vous me diſpen-

Serezpourtant de vous en nommer

aucun. Vous avez trop d'espritpour

ne lespas connoiſtre par la peintu-

re quejevous envayfaire, &je ne

Avril 1679 . H
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Sçay s'iln'y en aura pas beaucoup

qui ne se connoistront passi bien

eux-mêmes que vous les connoîtrez.

Ce qui me lefait croire,c'est queplu-

fieurs attribuënt auxautres les de-

fauts qui font en eux. Ils en font

Sans-doute moins condamnables,

puiſque s'ils croyoient les avoir, ils

chercheroientàs'en corriger.Iedois

pourtantdemeurer d'accord qu'ily

en aparmy eux qui ont du merite,

mais ce merite n'estpas complet,ce

qu'ils ont de bon eſtant mesle de

qualitezpeu dignes qu'onles trou-

ve aimables. Pourvous, charmante

Belife, on peut dire que les Amours

s'intereffentàvousservirà l'envy,

puisque vous avezdes Amans de

touteforte d'âges,de temperamens,

&d'humeurs. Cettediverſitévous

eft glorieuse. C'estun avantagede

Soamettredes cœurs de toutenatu-

re ,& iln'y a pointun plus grand

triomphe
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triomphe pour une Belle; car enfin,

quoy qu'un Brutalnedoivepas étre

aimé, il estplusglorieux d'aſſujetir

ce Brutal, qu'un Amant naturelle-

ment tendre. Ie dis la mesme cho-

Sedes autres cœurs peu disposez à

l'amour. Vous avez tout aſſujety;

c'est ce qui rend vôtre triomphe

parfait. Vous en avez rebuté plu-

ſieurs; c'est ce qui donne ledernier

éclat àvôtre gloire.Vous enſoufrez

parpitié; c'est ce quifait connoître

vôtre bonté. On ne doit pas se-

tonner apres cela,si leTableau que

jeprens lalibertéde vous envoyer,

porte letitre devôtre triomphe..

Voicy ce que cet ingenieux

Amant avoit fait écrire en let-

tres d'or ſur chaque Amour re-

preſentédans ceTableau.

Hij
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LE TRIOMPHE

DE BELISE.

C

1. L'AMOUR ENTREPRENANT.

EtAmour estoità craindre

pour vous. Il n'a jamais de

reſpect;& comme il falloit que

vous fuffiez toûjours en garde

avec luy, vous avezbienfait de

le chaffer.

Les indignes Amans qu'il vous avoit

Soumis,

Haiſſantles discoursfrivoles,

Loignoiêt les actios à l'ardeurdesparoles,

Etcroyoient qu'àleur fen tout dust estre

permis.

Sur ces Entreprenanson n'a qu'un vain

empire,

Ilsnevous aimentquepoureux,

EtdetelsAmans , pour tout dire,

Sontplus débauchezqu'amoureux.

2. L'AMOUR SANS ESPRIT.

CetAmour auffi maltraité de

vous
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vous que de ſes Freres , dont

peu le veulent reconnoiſtre , a

mis au nombre de vos Amans de

pauvres Eſclaves qui ſont à

plaindre, mais quiſont en même

temps ſi peu dignes que vous

les conſideriez, que vous ne luy

avez point fait d'injustice en le

banniffant ;

Car enfin on a beau me dire ,

Qui pour de beauxyeuxſoûpire ,

Quoyqu'ilsoit sans esprit ,peut aimer

fortement.

Quandſonamour ſeroit extrême ,

Commeils'agit deplaire , il faut que cet

Amant

Ait plus que de l'amour pour meriter

qu'on l'aime.

3. L'AMOUR LAID .

Il n'eſt point , dit- on , de lai-

des amours. Je le veux croire;

mais cela n'empeſche pas qu'il

n'y ait de fort laids Amans. Cet

)

Hiij
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Amour vous ena ſoûmis quel-

ques-unsqui ſontde cenombre.

Leur laideur vous a dégoûtée,&

il s'eſt retiré dedépit.

Jesçay que la beauté n'est pas dans un
Amant

Leplusneceſſaire agrément.

L'amour, lesfoins ,l'esprit, cela vaut

mieuxsans-doute ;

Maisenfin quand onfait les ofres defa

foy,

Ilfaut avoirdumoins certainje-ne-Sçay

quoy

Quimeritequ'onvous écoute.

T
H

4. L'AMOUR CAUSEUR

ET VAIN

Que vous avez ſagementfait,

de vous garder des Amans dont

cet Amour vous avoit attiré

Phommage ! Si vous ne les euf-

fiez chaffez,leurs langues en au-

roient chaſsébien d'autres.

Ces
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Ces Cauſeurs éternels , & d'eux seuls

amoureux,

Ne cherchent en aimant que ce quipeut

paroiftre,

Etpourven qu'on les croye heureux ,

Ils s'inquietentpeu del'estre.

5. L'AMOUR PARESSEUX.

Il y a beaucoup àriſquer avec

de pareils Amans ; & comme

il eſt difficile qu'ils n'ayent au-

tant de pareſſe que l'Amour qui

vous les ſoûmet,vous n'en devez

pas attendre de grands foins à

vous procurer desplaifirs.

S'ilfaut que pour Mary cet Armourse

bazarde

Avousproposerquelqu'un d'eux ,

De grace, prenezy bien garde.

C'estun Epoux bien froid qu'un Amant

paresseux.

6. L'AMOUR TRANQUILLE.

Cet Amour qui aime à fe re-

poſer , & qui ne s'inquiete ja-

Hiiij
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mais de rien , vous a donné des

Amansqui vous feront peude

bruit. A peine vous diront-ils

qu'ils vous aiment, &je ne vou-

drois pas meſme afſſurer qu'au

defautdes paroles, ils vous le faf-

ſent connoître par les actions.

Ils vous verront Soufrir leurs Rivaux

Sansfeplaindre,

Vôtreabsencejamais ne lesfera gêmir,

Et mesme aupres de vous ils pourront
s'endormir,

Sans s'embaraſſer,ſans rien craindre.

Attirezparvostre beauté,

Ilsse font de vousvoir une agreableaf-

faire;

Maisilsfuiroient, s'ilfalloitpour vous

plaire,

Déroberquelque choseà leurtranquillité.

7. L'AMOUR BRILLANT.

Vous avez obligation à cet
Amour. Il vous donne des

Amans qui vous peuvent ôter

le
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le chagrinque vous recevez de

la veuë de quelques autres. Ils

ont le bel air. Tout brille dans

leurs manieres & dans leur per-

fonne. Ils fautent & dancent

toûjours. Ils preſident dans les

Ruelles galantes , & il n'y a

point de matieres ſur leſquelles

ils ne trouvent abondamment à

s'étendre.

C'est un torrent de mots qu'on ne peut
arrester.

Ilspartentſansſoufrirbienſouventqu'on

réponde,

Etchacun d'eux , tant qu'on veut l'é-

couter,

Dit lesplus jolis riens du monde;

Maiscommeauſeul brillant on doit pen

s'attacher,

Ces Amans d'Oripeau ne ſont point vô-

treaffaire.

Vous aimez le ſolide , il ſcent toûjours

vous plaire.

Et c'est ailleurs qu'il vous le faut cher-

aber..

Hv
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8. L'AMOUR OBSTINE'.

Tous ceux que cet Amour

a bleſſez pour vous luy ref-

ſemblent; mais ne croyez pas

que quand il faudra vous ai-

mer toûjours , ils demeurent

également obſtinez. Leur ob-

ſtination ne conſiſte qu'à vou-

loir fortement ce qu'ils veu-

lent , & à l'emporter meſme

contre ce qu'ils aiment , ſoit

qu'ils ayent raiſon ou non. Ceux

qui font de ce caractere , n'en

fortentjamais.

Tantqu'ilsnesont qu'Amans , on trou-

ve lieud'en rire,

Chacun a , leur dit-on , fes defauts fa-

voris;

Mais on enfoufre un durmartyre ,

Quandils font devenus Maris.

$

9. L'A
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A

9. L'AMOUR PROMPT.

Gardez-vous des Amans dont

la promptitude ne ſçauroit ſe

moderer.

Quiconque estant encor Amant,

Peut montrer ſa colere à l'objet de fa

flame,

Quand ilferaMary ,pourra mal-aisé-

ment

S'empeſcherde batreſaFemme.

10. L'AMOUR SOUMIS.

Cet Amour est bien trom-

peur , & les Amans qui le re-

connoiſſent ne le font pas

moins. Vous les voyez foû-

mis , infinuans , complaifans,

& ils veulent tellement tout

ce que vous voulez , qu'il ſem-

ble que les chofes les plus fâ-

cheuſes pour eux ,, leur foient

agrea
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agreables . Une ſi parfaite ſoû
miſſion eſt à eſtimer ; mais

comme il eſt autant d'Hypo-

crites en amour qu'en autre

choſe , on doit fort ſe défier

de la paſſion d'un Amant qui

a trop l'art de ſe poſſeder. En

effer,

Ilest bienmalaiséqu'on soit toûjours le

maître

D'un amour dont l'ardeur ne sçauroit

s'augmenter.

Plus cet amour est fort , &plus ilfait

connoître

Qu'il eſtſujet às'emporter;

Maiscommeſes transports marquentfa

violence,

LaBelle qui les voit les pardonne aisé-

ment;

Etfiparpolitique elle en grondeun mo-

ment,

Cen'est qu'un chagrin d'aparence.

DI.LA
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11. L'AMOUR IMPERIEUX.

Vn je ne ſçay quel Amour

fier vous a donné des Amans ſi

imperieux , qu'on peut dire

qu'ils ne ſçavent prier qu'en

commandant.

L'esprit le moins timide en est decon-

certé.

C'est une hauteur ſans égale,

Vn Serieux qui glace , unair plein de

fierté,

Vne gravité magistrale

Qui s'explique toûjours avec autorité.

De ces imperieux cherchezà vousdo-

faire.

mander,

Les Belles commevous naiſſent pour com-

Et toutAmant qui ne veutpoint ceder,

Semble n'estre pointfait pourplaire.

12. L'AMOUR AVARE.

Ceux que cerAmour gouver-

ne peuvent offrir à leurne ,

Maî
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Maîtrefle qu'un cœur partagé,

puis que leurs trefors ſont toû-

jours ce qui leur eſt le plus cher.

Ilsrompent toutes les partiesqui

les pourroient engager à quel-

que depenſe ,&lemoindre pre-

ſent à faire leur feroit quiter la

plus belle Perſonne du mon-

de. Cependant quelque attache-

ment qu'on puiſſe avoir pour le

bien , on n'a jamais veritable-

ment aimé,qu'on n'ait ceſſe d'ê-

tre avare.

Decettepaffionc'est l'effet ordinaire,

D'un violent amour les Amans com-

batus

Changent leursvices envertus

Si-tost qu'ils ont deffein de plaire.

Ainsi l'on montre en vain l'ardeur des

plus beaux feux;

Qui n'est point liberal , ne peut estre

amoureux,

Dansun Amantl'avarice est infame,

A cent defauts par elleon se laiſſe en-

trainer,

Et
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EtquandàſaMaistreffeon peut nerien

donner,

On retranche tout àſa Femme.

13. L'AMOUR EMPORTE

Les Amans qui ſuivent les

Loix de cet Amour, ſontd'a-

bord tout de feu pour leurs Maî-

treſſes . Gardez de vous aſſurer

trop fur ceux qu'il vous a fou-

mis. Ils n'ont que des tranſports

violens ,& leurs premiers ſoins

font accompagnez d'un empor-

tement de paffion qui ne laiſſe

rien à ſouhaiter ; mais tout ce

qui eſt violent n'est jamais du-

rable , & fi vous y faites refle-

xion,

De la force ſouvent la foibleſſe a ſcen

naiſtre

Pour avoir trop agy , cetteforce s'abat;

C'est ainsi qu'un grand feu qui jesteun

viféclats
S'éteins
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S'éteintpresqueauſſi-toſt qu'il commence

àparoiſtre.

14. L'AMOUR LANGUISSANT.

CetAmour est d'un caracte-

re entierement opposé à l'autre.

Ceux qu'il fait brûler pour vous,

ne vous parlent jamais que des

yeux. Rien n'eſt plus triſteque

leurs manieres. Ils n'ontpreſque

pas la force d'ouvrir la bouche,

&à voir leurs regards mourans,

vous diriez qu'ils font toûjours

auborddu tombeau. De pareils

Amans ne font pas ceux qui ai-

mentavec plus de violence.

Toute leurpaſſion n'estque dans leurlan

gueur.

Pourtropsentir àpeine ilsſe ſentent

eux-mesmes,

Cenesont quesoupirs ,qu'abatemens ex-

trémes,

Qui de l'amour étoufent la vigueur.

1.L'A
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15. L'AMOUR INTERESSE'.

Fuyez les Amans qui ſuivent

les maximes de cetAmour. Ils

nepeuventaimer veritablement,

puis qu'ils ont un autre but que

celuy de fe faire aimer. Quel-

ques charmes que puifle avoir

une Belle , ils font moins tou-

chez de ſa beautéque du bien

qu'ils en eſperent , & c'eſt ce

qui les rend encor plus à mé-

priſer que les Avares , qui peu-

vent au moins aimer fortement,

pourveu qu'on ne leur deman-

de rien de ce qu'ils ont déja

amaffé. Qu'une belle Perſonne

plaiſe à ces Avares, ils cherche-

ront quelquefois à fe fatisfai-

re , & n'examineront point s'ils

pourroient trouver ailleurs plus

d'avantage. Mais

L'Amant intereſſé ne regarde quesoy,

Dans
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Dans l'hommage apparent qu'il rend à

SaMaistreffe.

Qu'une autreſoitplus riche , il luy don-

nefafoy,

Et perd fans nul regret sa premiere

tendreffe.

16. L'AMOUR DE GLOIRE.

Il eſt beaucoupdeces Amours

dans le monde , & ils vous ont

attiré quelques Amans , mais

fongez qu'ils s'attachent moins

à vous pour vous aimer , que

pour faire croire que vous les

aimez. Les ſoins qu'ils vousren-

dent ne ſont qu'un effet de

leur vanité. Lapenſée qu'ils ont

que lesapparences d'avoir quel-

que part dans voſtre cœur leur

peuvent donner de la gloire das

le monde,vous feroit avantageu-

ſe , s'ils ne vouloient en meſme

temps qu'on les creuſt aimez de

toutes
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toutes les autres Belles qui ont

un mérite extraordinaire,& auf.

quelles ils adreſſent leur hom-

mages auſſi-bien qu'à vous.

C'estfans-doute les estimer,

lamais un bon effet n'eut qu'une bonne

cause;

Mais où l'amour n'est pas , l'estime est

pendechofe,

Quand on acommevous dequoy sefaire
aimer.

17. L'AMOUR ENJOUE'.

Comme il eſt detoute forte

d'Amours , il eſt auſſi de toute

forte d'Amans. Celuy- cy n'a pas

manqué de vous en ſoûmettre

d'enjoüez & de badins ; mais

qui rit toûjours , doit eſtre fuf-

pect à une Belle.

L'Amour veut quelquefois unpeudeſé-

rienx.

Qu'un de ces Enjonezpour vos bauх

yeuxSoupire,
11
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Ilabeau lejurer , vousn'ensçaurezpas

mieux

Si c'est tout de bon , oupourrire.

18. L'AMOUR DELICAT.

LesFleches dont cet Amour

a bleſſe pour vous quelques-

uns de vos Amans, n'ont pas fait

de fort profondes bleſſures. Ils

font toûjours preſts à rompre.

Tout les choque. Tout les cha-

grine. Des Bagatelles leur pa-

roiſſent des Monſtres , & ils ne

croyent jamais eſtre aimez.Peut-

eſtre n'agiſſent- ils de cette forte

quepar un excés de paffion. Ils

le difent , & je le veux croires

mais enfin

Quand cesplaintifs & trop fâcheux

Amans

Auroient autant d'amour que de delica-

teffe ,

Quefervent leurs empreſſemens,

Sijamais leur chagrin ne ceffe ?

ン 19.L'A
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19. L'AMOUR GRONDEUR.

Tous les cœurs que cet A-

mour a frapez , ne ſont que des

cœurs d'Amans grondeurs, cha-

grins, inquiets ,& propres à fai-

re enrager la Beauté laplus com-

plaiſante.

Deſemblables Amans ne leſont que de

fes

nom,

Et leuramourqui toûjours gronde

Peut s'appeller avec raiſon

Leplus vilain amour du monde.

20. L'AMOUR COQUET.

Cet Amour vous a ſoûmis

des Amans affez agreables. Ils

vous diſent de fort jolies cho-

& dés la premiere fois

qu'ils vous voyent , ils ne man-

quent point à vous faire les

proteſtations les plus tendres ,

د

& les plus remplies de paf-

fion;

4

1
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fion ; mais gardez de vous y

tromper.

Tous leursfermens d'amourſontſermens

d'habitude,

Enconter en tous lieux est leur unique

étude;

Ainsi quelque brillant qu'étalent vos

appas,

Ils ont beau vous jurer qu'un fort amour

lestouche ,

Ilsvouspeignent des mauxqu'ils neref-

Senientpas,

Et leur cœur ne sçait rien de ceque dit

CHB
AUR Leu

r
bouc

he
.

STON 21. L'AMOUR JALOuX.

SilesAmansCoquets aiment

ſi legerement , qu'ils ne ſe ſou-

viennentpointdes proteſtations

qu'ils ont faites , ſi-toſt qu'ils

ont quitté la Belle qui les a re-

çeuës ; ceux que l'Amour jaloux

a bleſſez , aiment au contraire

avec
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avec tant d'excés , qu'on peut

dire que rien n'approche de la

violence de leur amour. Mais

quoy qu'il ſemble que celles de

voſtre Sexe ne doivent rien

tant ſouhaiter que des Amans

fort paſſionnez elles n'ont

guere ſujet de s'accommoder de

ceux-cy.

,

Toûjours la defiance au foupçon lesen-
traîne,

Leur amour reſſemble àla haine,

De leurs transports jaloux rien n'arreste

l'éclat.

Sans ceſſe à ce qu'on aime imputer quel-

quecrime,

C'est ne l'estimerpoint , & l'amour ſans
estime

N'a jamais satisfait un cœur bien de-

licat.

22. L'AMOUR CAPRICIEUX.

Si vous haïſſez l'inégalité,

ne
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ne vous attachez pas aux Amans,

que cet Amour vous a engagez.

Vous les trouverez un jourtout

de feu ,&dans l'autre vous les,

verrez tout de glace. Apres vous

avoir montré une entiere com-

plaiſance , ils ne pourront s'em-

peſcher de vous faire paroître

leur brutalité. Ils feront quel-

quefois preſts à ſe detacher de

vous , & vous promettront en

fuiteune conſtance éternelle.

Quelfondfairepour un Amant

Dont vous craignez toûjours que l'amour

ne finiffe,

Etqui dans ſon attachement

N'apour regle que son caprice?

Aujourd'huy tout à vous , demain pref-

queennemis.

Ces inégalitez ſont despeines cruelles,

Etn'accommodent point les Belles

Aqui toûjours on doit eſtreſoûmis .

23.L'A
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23. L'Amour RESVEUR.

CetAmour naturellement mé.

lancolique, n'a mis ſous vos Loix

que des Amans aufſfi mélancoli-

quesqueluy.Ils refventtoûjours,

parlentpeu,ontplusd'applicatio

que les autres à examiner ce qui

ſe paſſe;& quand ilsſont recueil-

lis eneux-meſmes , ils font ſou-

vent des jugemens fâcheux de

tout ce qu'ils voyent. Ainſi une

pareille reſverie n'eſtpour l'ordi-

naire qu'une fombre jaloufie ca-

chée,dont ils foufrent beaucoup,

&qu'ils n'ofent pourtantdécou-

vrir, depeurqu'onne les rebute.

:

Désque le nom d'Epoux a renda ces

Amans

Maistres de l'Objetde leursflames,

Ils reforment l'abus qui caufa leurs

tourmens,

Avril1679.1920 eurijavesi
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Etfontbientoft changer de conduite à

leursFemmes.

Surtout cequi leur adéplû,

Etdont avant l'hymen ils n'ont osé se

plaindre,

Ils parlentd'unton abfolus

Et s'ilsnesont aimez , dumoins ils fe

font craindre.

24. L'AMOUR .......

Jene ſçay quel nom donner à

cet Amour. Il ne fait que des

Amans qui aiment leurs aifes ,&

quine cherchent qu'eux ſeuls en

toutes choſes. Ils prennent par

tout ſans façon la place la plus

commode , ſans l'offrir à leur

Maiſtreſſe. Ilss'accomodentdes

meilleurs morceaux , & contra-

tent une habitude d'incivilité

qui leurdonne ceprivilege.

Decegenred'Amans l'amourn'est que

duvent,

Leursflames lesplusapparentes

Pour
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Pourleplus bel Objet ſont ſi peu vio-

lentes ,

QuequandilsfontMaris,deleurs Fem-

mesſouvent

Ilsfont leurs premieres Servantes.

25. L'AMOUR DOUCEREUX.

CetAmour n'est ny froid ny

chaud , & ceux qu'il bleſſe font

de meſme nature que luy. Sans

avoirde cette langueur que pro-

duit le veritable amour, ils di-

ſent d'un ton lent quantité de

douceurs,&les accompagnétde

méchantespointesapelléesTur-

lupinades , qui ne peuvent fatis-

faireunEfpritbien fait.

Leur entretien estfade,&n'a rien d'a

greable ,

fin ,

Et pourvous , dont legoust estdélicat

C'est un ragoust bien miserable

Que lesdouceursd'unAmantTurla

pin. I ij



196 MERCURE

26. L'AMOUR INCONSTANT.

Les traits que décoche cet

Amour ſont en grand nombre,

mais ils font des bleſſures ſilége-

res , que les cœurs des Amans

qu'ils frapeten ſont àpeine éfleu-

rez. Comme ils ſe trouvent bien-

toſt guéris,& qu''ils ſoufrent peu,
ils s'expoſent volontiers àeſtre

bleſſez de nouveau. Ainſi ils

ont de perpetuelles affaires ſans

preſque en avoir , eſtant toû-

jours plus preſts à entrer dansde

nouvelles, qu'à pourſuivre celles

qu'on leur a veu commencer. Je

ſçay qu'ayant autant de merite

que vous en avez , vous devez

moins craindre qu'une autre d'é-

prouver leur légereté.

Voussçavezſous vos Loix fortemens

engager

Ceuxquedevos beantez leviféclat oc-

Mais
cupe
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Mais comme un Inconstant eſt ſujet à

Vous

changer,

en
pourriez estre

La Dupe.
YON

27. L'AMOUR CONSTANT

Laplupart de ceux que les au-

tresAmours ont bleffez , ont des

manieres ſur leſquelles on ne

peut pas entierement s'afſurer. Ils

ont beau marquer de grandes

complaiſances pour ce qu'ils ai-

ment, elles font d'une nature qui

peut fairebientoſt finir leur atta-

chement. Je dis attachement ,

pour ne pas dire tout - à

mour,caron abuſe ſouventdece

nom. Rien de plus commun , &

cependant rien de ſi rare que ce

qu'on peut dire veritablement

amour. Rien de fi peu ordinai-

re qu'un amour conſtant,quand

meſime il ſe trouveroit qu'il fuft

véritable. Rien enfin qui foit

à-fait a-

I ij
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tant dans la bouche , ſans eſtre

preſque jamais dans le cœur.

Il en faut demeurer d'accord.

Chacun ne regarde que ſoy en

aimant , & il y a peu de Perſon-

nes qui aiment leurs Maîtreſſes

pourelles-mefmes.

L'Amant foul qui jamais ne ſe laſſe

d'aimer,

Doit estre regardé comme Amant ve-

ritable.

Tout remply de l'Objet qui leſçeut en-

flamer,

Ilnevoit rien ailleurs d'aimable.

Les devors qu'il luy rend l'occupent

nuit &jour,

De cent Soins obligeans fatendreſſeeſt

Suivie,

Et ledernierſoûpir qui terminesa vie

Estencorunsoupird'amour.

Si des Amans de cette con-

ſtance ont quelques defauts , on

les doit attribuer à la Nature , &

non
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nonpas àleur amour , & l'excez

de leur paffion jointàuneferme-

té ſi eſtimable , les renddignes

d'être préferez à tous les autres.

C'eſt par là,aimable Béliſe,queje

penſemériterque vous vous dé-

clariez pourmoy contremesRi-

vaux.Jeledis ,& croy le pouvoir

dire fans eſtre blâme.S'il fied mal

àunHomme de couragededire

qu'il eſt vaillant,à un habile Ho-

mede faire vanitéde ſon eſprit,
prit,

àuneBelle de vanter ſes char-

mes , il fiedbienàunAmant de

dire qu'il aime , de le dire mille

fois le jour,de le prouver,depein-

drel'excés de ſapaffion,&defai-

re voir que perſonne n'a jamais

tant aimé,nyn'aimera jamais tất

queluy. C'eſt ce queje fais ;&

commeje ſuis ceConſtant fi rare

àtrouver , cet Amour conſtant

qui eſt lemien, ſe voit placé au

I j
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deſſusde tous les autres,& tient

moncœur comme l'unique qu'il

ait pû connoître parmy tant de

cœurs,capabled'aimeréternelle-

ment. C'eſt une verité dont ilne

ſepeutque vous ne foyez con-

vaincuë; pour peuquevousme

rendiez juſtice.Je ſuistoutàvous,

je vis tout pour vous , &je n'ay

jamais eu d'yeuxquepour vous.

J'ay commencéàvous aimer dés

vos plus tendres années. L'enga-

gemétque lemariage vous a dō-

né, n'a point affoibly ma paffion.

Tuos ceuxqui vous avoient fait

les meſimes proteſtations que

moy,ont prisd'autres liaiſons , fi

toſt qu'ils vous ont veu faire un

heureuxMoy ſeul,j'ay continué

àvous aimer,& vous ne ſçauriez

douter que je ne vous aye aimée

purementpourvous,puis quej'ay

continué à vous aimer fans au-

cun
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cun eſpoir. Vous eſtes devenuë

maîtreffe de vous-même , & en

même temps de ma deſtinée.

Vous en pouvezdécider.Faiſons

unContract dontl'Amour regle

luy ſeullesArticles. Lemiende-

férera tout auvôtre. Ma vie,mes

biens,ma fortune,touteſt à vous.

Eprouvez ſi je dis vray ; & fi la

foûmiffion que j'auray à toutes

vos volontez n'eſt point entiere,

banniſſez-moy pourjamais&de

vosyeux,&de voſtre cœur.Ony,

divine Béliſe , je vous parle ſe-

rieuſementquand je vous affure

que lagrandeurde ma paffion ne

fçauroit eſtre exprimée. Nous

diſons tous que nous aimons,il eft

vray;mais c'eſt nous-mêmes que

nousaimos.Tout a raportànous;

&demille Amans ,je ne ſçay s'il

s'en peut trouver un ſeul qui ai-

meſaMaîtreſſe ſeulemetparelle.

Iv
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Je ne puismoy-même defavoüer

qu'il n'y ait de l'amour propre

dans celuy que j'ay pour vous,

autrement il faudroit quejevous

aimaſſe ſans que j'euffe aucun

plaifir à vous aimer ;mais la difé-

rence qu'ily a entre mes Rivaux

&moy,c'eſt que je ne vous aime

par aucun des motifs qui les ar-

tachentàvous.La plupartcachét

leurs defauts. Examinez-les , &

pour peu que vous leur donniez

occafionde paroître,vous verrez

que le plus concerté s'échapera,

malgré la réſolution qu'il peut

avoir priſede ſe tenirſur ſesgar-

des.Vous en avez de tous éprou-

vez , dont lesdéfauts vous ſont

connus. J'entens des defauts qui

feroient impenetrables pour une

Perſonne qui auroit moinsdelu-

mieres quevous. Pourquoy vous

attacher davatage àune épreuve

fi peu neceffaire ?
De
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Denouveaux Soupirans vous viennent

tous les jours ;

Maissans qu'aucunAmant vous tou-

che&vous engage,

Voulez-vousavec lesamours

-Paffer te plus beaude vostre âge ?

2

2

200

Ces Amours vous ſervent en

foule. Mais quels Amours :Dé-

meflez lemien de cette foule,ou

plûtoſt voyez qu'il s'en démefle

luy- même , & que ſa conſtance

&fon ardeur meritent que vous

lediftinguiez. C'eſt ce qu'attend

de vous celuy qui aimera éter-

nellementl'aimable Bélife.

Le Cavaliera fait admirable-

ment fa cour à la jeune Veuve

par cettegalanterie.Ontientqu'-

elle s'eſt renduë à ſa conſtance

& qu'elle doit l'époufer au pre-

mierjour.La peinture de tatd'A-

mans d'un caractere diférentent ,a

fort réjoüy quelques Dames qui

L'ont
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l'ont déja veue. Elles prétendent

qu'on en peut tirerbeaucoupde

lumieres,pourne ſe pointtromper

au choix d'un Amant donton a

deſſeinde faireun Mary, & qu'-

ainſi ondoit mettre ce que vous.

venez de lire au nombre de ces

Ouvrages qui inſtruiſent endi-

vertiſſant. ob

Jevous envoyay le Moispaffé

uneLettre de la Reyne de Por-

tugal. En voicy une deMadame

la Ducheffede Savoye ſa Sœur..

Elle est écrite à Mele Marquis

de Villarsqui estoitAmbaſſadeur

pour le Roy en Savoye.CetAm-

baſſadeur eſtant party pour s'en

retourner en France , Madame

Royale luy écrivit,& accompa-

gna ſa Lettre d'un Préſentma-

gnifique,qu'Elle luyenvoyapour

Madame laMarquiſe de Villars

faFemme.....

LET

B
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LETTRE

DE MADAME

-or all ROYALE,

:

AMonfieur leMarquis deVillars.

Ousavezune

VO

C

figrandedélicatesse

de certaines matieres , &j'au

rois en tant de honte àvous remettre

moy-mêmesipeude chose pour Mada-

me de Villars , que j'aychoisy le party

de vous l'envoyer apres voſtre départ.

Jevouspriede le luy faire agréer com-

me une marquedemon amitié,&d'estre

bienperfuadez l'un& l'autre, del'esti

metres-particuliere que je conſerveray

toûjourspourtous deux...

CequeMadameRoyale veut

biennommer peu de choſe,étoit

fon Portrait , enrichy de huit

gros Diamans de plus de cent

Louis chacun. Les Préſensde:

cette grande Princeffe ne doi-

vent
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vent pas eſtre ſeulement confi-

dérez par leur prix , mais encor

par lamaniere dontelle les fait..

C'eſt toûjours fi obligeamment,

qu'elle charme ceux qu'elleho-

nore de cette glorieuſe marque

de ſon eſtime.Ce feroiticy lelieu

de vous parler d'une des deux

Feſtes ordinairesde Savoye,mais

je n'en ſuis pas encoraffez infor-

me; & comme j'en fis graver les

Deſſeins il y a un an , pour vous

les envoyer dans une de mes

Lettres Extraordinaires , j'attens

ceux des Feſtes de cette année,

afin de fairelamême choſe. Ce-

pendantjecroy vous devoir ap-

prendre par avance ce que c'eſt

qu'on appelle Feſtes de Savoye..

Elles se celebrent tous les ans

deux foisila premiere,le onzième

Avril, jour de la Naiſſance de

Madame Royale , & la ſeconde,

le
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lequatorziémede May,jour au-

quel Son Alteſſe Royale Mon-

fieur le Duc de Savoye eſt né.

CejeunePrince regaleMadame

Royale le jour de ſa Naiſſance,

&cette Princeffe regale à fon

tourMr le Duc de Savoye ſon

Filsle jour de la ſienne. Iln'ya

riende ſi pompeux & de fi ga-

lant,que ce qui ſe paſſe pendant

ces deux grandes journées , &

c'eſt ce qui eſt appellé Feſtes de

Savoye. Je nepuis quitter cette

Cour ſans vousdire que Mrle

Marquisde la Pure Maréchalde

Camp en ce Païs-là , Brigadier

d'Infanterie en France, &Colo-

nel du Regiment de Piémont

Ducal , ayant remené ce Regi-

ment en Savoye ,luya fait faire

l'exercice en prefence de Son

Alteſſe Royale ,& de toute la

Cour decejeunePrince. Mon-

Are fieur
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:

ſieur l'Abbé d'Eſtrades Ambaf-

fadeurde France s'y trouva. Le

Marquis que je vous viens de

nommerfaiſoit luy même la fon-

ction de Major ,& chacun s'ac-

quita de fondevoir avectatd'in-

telligence , &d'un air fi martial

que ceuxqui en furent témoins

dirent que loin d'oublier dans

les Armées du Roy les bonnes

diſpoſitions qu'on pouvoit avoir

àbien faire,onyen acqueroit de

nouvelles ,&quec'eſtoitlaveri-

table Ecole , où l'on pouvoit en

peu detemps ſe rendre parfait

dans lemeſtierdela Guerre.

La Charge de Capitaine aux

Gardes que poffedoit feu Mr

Goffeau,Chevalier Seigneurde

Rochebrune,remplie (comme je

vousl'aydeja dit)parMr.leMar-

quuis deBoiffeleau,n'eſtpas le ſeul

changement qu'il y ait eudans
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ceCorps. LeRoy a donné quin-

ze mille livres à Mr Defragny

AydeMajor, pourluy aider à a-

voiruneCõpagnie,& il a acheté

cellede Mrde laTournelle. Sa

Majeſté ayantfait la même gra-

tification àMrde Ronville Lieu-

tenant,il a acheté la Compagnie

de Mr Voiſin. Mis de Manevile-

te&duTremblé,tous deuxSous

Lieutenans , ont eu des Lieute-

nances, auffi-bien queMonfieur

Pidoux Enſeigne. Mrde Mau-

peoua eſté pourvûdel'Enſeigne

decedernier. Le Regiment des

Gardes ayant droit d'ouvrir le

premier la Tranchée dans tous

lesSieges , on peut juger par les

grands fuccés de cette derniere

guerre combien il doit s'eſtre ſi-

gnalé ;& comme les Officiers

donnent l'ame aux Corps dont

ils font les Chefs , & que leur

exem
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exemple les excite,ſi l'on regarde

ce que ce Regimenta fait,on de-

meurerad'accord, qu'on nepeut

donnertrop de loüanges à ceux

quil'ont commande.

Lamort deMr le Bret Lieute-

nantGeneral,dontjevous aydé

ja parlé, ayant faitvaquerle Re-

giment Royal des Vaiſſeaux, Sa

Majesté l'a donné à Monfieur le

Marquis deGandelu ſecond Fils

deMr le Duc de Geſvres. Ce

Marquis n'a que dix-huit ans&

demy,& a déja fait voir ſoncou-

rage en pluſieurs grandes occa-

ſions.Il a eſtéEnſeigneColonelle

du Regiment du Roy en 1677-

dans laquelle année il ſe ſignala

au Siege deCondé , & monta à

l'Affaut de cette Place.Il courutà

celuy d'Aire pendant la même

Campagne en qualité de Vo-

lontaire , ſon Regiment n'eftant

pas
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pasà cette expedition.Il vint en-

ſuite au ſecours de Maſtric, &

ayant réjoint ſon Regimentpen-

dantle quartier d'Hyver,le Roy

qui estoit bien informéde l'ar-

deur avec laquelle il cherchoit

lesoccafions dele fervir, luydō-

na une Compagnie das le même

Regiment. Il alla au Siege deVa-

lenciennes , où il eſtoit tous les

jours à la Tranchée,&delà, de-

vant Cambray , où il demeura

juſqu'à la prife de cette Place. Il

ſe trouva l'Hyver ſuivant au Sie-

ge de S.Guilain ,&peude temps

apres à ceuxdeGand& d'Ypres.

LeRoy qui ne laiſſe point demé-

rite fans récompenſe , luy donna

le Regiment d'Albretd'Infante-

rie. Il en receut leBrevetlejour

du Combat de S.Denis , où il

continuadedonner des preuves

de fon zele pour le ſervice deSa

Maje
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Majesté,&des marquesde ſava

leur , & de l'intrepidité de ſon

courage.

Jevous aymandé depuis quel.

ques Mois la Reception de Mr

l'Abbé Colbert à l'Académie

Françoiſe,& l'on vous a cófirmé

tout ce que je vousdis alors à fon

avantage touchant le Difcours

qu'il fit le jour de cette Receptio.

Je vous aymarqué unpeu apres

qu'il s'eſtoitmisen retraite dans

le Seminaire de S.Sulpice.Il a pris

les Ordres depuis ce temps-là,

&vient d'eſtre reçeu Docteur.

Ilneferoit pas aisé de vous bien

faire connoiſtre juſqu'où vont

les progrés qu'a fait cet Illuſtre

Abbé dans un fort petit nom-

bre d'années. Il n'ignore rien

detout cequ'un grand Homme

doit fçavoir ; & il y a fi peu de

Docteurs de fon âge , qu'on

peut
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peut dire que les Sciences luy

ont eſté naturelles. Le Bonnet

qu'il vient de recevoir en cette

qualité, m'engage à vous entre-

tenirde ce qui ſe paſſe en cette

Ceremonie. Apres la Licence ,

on nommepar ordre , de quinze

jours en quinze jours , ceux qui

doivent recevoir le Bonnet de

Docteur. Ils foûtiennent le jour

precédent , ou quelques jours

auparavant , une Veſperie , qui

renferme les plus grandes Que-

ſtions de laTheologie, &les en-

droits les plus difficiles de l'An-

cien&du Nouveau Testament.

Le lendemain ils ſoutiennent

une autre Theſe, qu'on nomme

Aulica,parce que ce doit eſtre

chez Monfieur l'Archeveſque

de Paris , en ſuite dequoy le

Chancelier de l'Vniverſité leur

donne le Bonnet de Docteur au

nom
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nom du Pape , & les conduit

dans l'Egliſe Noftre-Dame , à la

Chapelle S. Sebaſtien , où il re-

çoit le Serment qu'ils font de

défendre la Verité , meſme aux

deſpensde leur ſang. Vous re-

marquerez , s'il vous plaiſt ,Ma-

dame , que cette Ceremonie de

donner le Bonnet , ne ſe fait

point ſans que quelque Docteur

d'éclat & d'un mérite tres-re-

connu , y repreſente le Grand-

Maistre de la Faculté. Le choix

endepend de celuy qui eft re-

çeuDocteur. LeGrand-Maistre

louë le Répondant , des veilles

&des travaux par leſquels il

s'eſt mis en étatde mériter l'a

vantage qu'il reçoit. LeChan-

celier fait en ſuite un petit Dif-

cours à la gloire du Grand-

Maistre , & du nouveau Dol

teur; & le nouveau Docteur

les
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les remercie , en faiſant Péloge

de l'un&de l'autre. Monfieur

l'Archeveſque ayant eſté prié

de faire la fonction de Grand

Maiſtre dans la Cerémoniedont

je vous parle , s'étendit fort fur

lesmerites deMonfieurColbert,

&deMonfieur l'Abbé ſon Fils.

Comme il n'y eut jamais d'O-

rateur plus éloquent que ce

Grand Prelat , & que la ma-

tiere eſtoit ample& belle, je ne

vous feray rien ſçavoir de nou-

veau, en vous apprenant que

tout ce qu'il dit fut admire!

LeRoy a donné depuis peu

des marques de bonté & de li

beralité , qui ne doivent pas.

eftre ignorées. Les preffantes

neceffitez de la Guerre obligé

rentMonfieur Colbert en 1674.

à lever par les ordres de Sa Ma

jeſté,desſommes confiderables

fur

Σ
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fur les Officiers de Police. Le

nombre en eſt grand icy , & ce

vigilant& fage Miniſtre ne leur

eut pas plûtoſt fait ſçavoir le

beſoin que le Roy avoit de leur

ſecours , qu'ils ſe montrerent

preſts à ſe dépoüiller de tous

leurs Biens pour ſon ſervice.

Monfieur Colbert borna l'ar

deur de leur zele ,& ſe conten-

tant de beaucoup moins qu'ils

n'ofroient , il déclara aux prin-

cipaux de ces Officiers , que Sa

Majesté les faiſoit rentrer dans

touslesdroits qu'ils avoient per-

duspendant les mouvemens de

Paris. Le Roy informé de la

maniere empreſſée avec laquel-

le ils avoient apporté leur ar-

gent eux-mefines , s'en eſt ſou-

venu , & a ordonné le rem-

bourſement des ſommes qu'ils

avoient données , en laiſſant à

भयो
ceux
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ceux qui avoient reçeu des gra-

ces plus fortes , le choix de re

noncer auxdroits dans leſquels

ils estoient rentrez , ou de re-

prendre l'argent qu'ils avoient

preſté. Mr du Mets , Garde du

Treſor Royal , a eſté nommé

pour faire ce rembourſement,

&l'a fait ſur l'heure à tous ceux

qui l'ont voulu recevoir. Il y

ena cubeaucoup qui ont ſuplié

SaMajesté de les vouloir laiſſer

dans l'état où ils font à preſent,

déclarant qu'il leur eft beau

coup plus avantageux d'y ref-

ter , que de reprendre ce qu'ils

ontmisdans ſesCofres. LeRoy

qui eſt auſſi juſte qu'il eſt grand,

a conſenty à ce qu'ils luy ont

demandé là-deſſus , & ils ont

eſtéluy enfaire leurs tres-hum-

bles remercîmens , au nombre

deplusdedeux cens cinquante.

Avril 1679.
K
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N'admirez-vous pas , Madame,

& la bonne-foy qui ſe garde

dans des affaires de cette na-

ture ,& la conduite toute mer-

veilleuſe de Monfieur Colbert,

qui a ſçeu trouver des ſommes

tres - confiderables ſans fouler

ces Officiers , puis qu'au con.

traireles Actes autentiques qu'ils

ont paſſez en renonçant à re-

prendre leur argent,ont fait cons

noiſtre qu'ils n'ont fait aucuns

payemens qui n'ayent tourné à

leur avantage?

Mademoiſelle de Langlée, qui

avoit pris l'Habit ilya un anpar-

my les Filles de l'Aſſomption, fit

Profeſſion ces jours paſſez en-

tre lesmainsde Monfieur l'Eveſ

que de Saint Brieu , Frere de

Mrle Marquisdela Hoguete,&

Neveude feuMonfieurl'Arche

yeſque de Paris. La Ceremonie

fut
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fut tres-belle. Les Religieuſes

y chanterent divinement à leur

ordinaire. La beauté de ceCon-

vent vous eft connuë. Quanti-

té de Filles de qualité & d'un

grand mérite , le rendent cele-

bre. Madame leur Supérieure

eſtSœurde Monfieurde laHaye

l'Ambaſſadeur. Il ſe trouva à cet

teCerémonie. L'Aſſemblée étoit

compoſée de pluſieurs Eveſques,

& d'un fort grand nombre de

Perſonnes tres-confiderables de

l'un&de l'autre Sexe.

La Chambre que je vous ay

mandéqui avoiteſté établiecon-

tre quelques Perſonnes arreſtées

pour le Poiſon , a commencé ſes

Séances àVincennes. Monfieur

Boucherat qui y preſide , &

MrRobert qui en eſt Procureur

General , ont fait de tres-beaux

Difcours à l'ouverture de cette

Kij
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Chambre. On la nomme Cham-

bre ardente. Beaucoup en de-

mandent la raiſon , & on la peut

demanderdans voſtre Province

comme on fait icy. Cela vient

de ce qu'on jugeoit autrefois les

Criminels dont la naiſſance ê-

toit élevée , dans une Chambre

toute tenduë de deüil , & qui

n'eſtoit éclairée que par des

Flambeaux. C'eſt à cauſe de

ces meſmes Flambeaux que le

nom de Chapelle ardente eſt de-

meuré aux Mauſolées qu'on

dreſſe aux Perſonnes de qualité,

le jour des Services ſolemnels

qu'on fait pour honorer leur

memoire. Vous ſçavez que la

grande obſcurité du deüil fait

paroiſtre les lumieres toûjours

plus ardentes qu'elles ne ſeroient

fans l'oppoſitiondecette nuit ar-

tificielle. 3

Mon
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Monfieur le Maréchal Duc

de Vivonne eſt party pour aller

commander vingt-huit Galeres

& quelques Vaiſſeaux du Roy.

Son experience pour les grands

Emplois, & l'ardeur de fon zele

pour le fervice de Sa Majefté,

eſtant connuës , on ne doute

point qu'il n'execute les ordres

qu'il aura reçeus avec autant de

valeur , que de ponctualité &de

conduite. Comme les fecrets du

Roy font impenetrables , on ne

peut pas meſme ſoupçonner, où

ceGeneraldes Galeres doit me-

ner celles qu'il commande. On

ſçait ſeulement qu'il a ordre de

conduire Madame la Ducheſſe

Sforce juſqu'à Civitavecchia,

L'Eſcorte eft belle , & peu de

Souveraines en pourroient avoir

une plus pompeuſe dansune pa-

reille occafion. Mr&Madame

Kij
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de Nevers menent cette jeune

Duchefſe à Rome.

Madame la Ducheſſe de

Longueville, Princeſſe du Sang,

auffi illuftre par ſes vertas , que

par le glorieux avantage d'eſtre

Sœur de Monfieur le Prince ,

dont les Victoires ont eſté l'ad-

miration de toute la Terre ,

mourut icy le 15. de ce Mois.

Elle estoit Fille de Henry de

Bourbon II . du nom, Prince de

Condé , & de Charlote-Mar-

guerite deMontmorency. Cette

Maiſon tire fon origine de Ro-

bert Comte de Clermont , cin-

quiéme Fils du Roy S. Louïs, né

l'an 1256. Je ne dis rien de tous

les grands Hommes qui en font

fortis , & qui ont fleury depuis

ce temps juſqu'à Charles de

Bourbon , né l'an 1489. Ce

Charles eſtoit Duc de Vendô

me,
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me , Pair de France , Comte de

Soiffons , de Marle , & de Con-

verſan , Vicomte de Meaux ,

Sieur d'Epernon , de Montdou

bleau , de Condé , de Ham,de

Gravelines , de Dunkerque,de

la Roche ,de Bohain,de Beau-

revoir , & de Heſdin , Chaſte-

lain de Lifle , Gouverneur de

Paris& de l'Ifle de France. Ce

Prince , apres s'eftre trouvé à

pluſieurs fameuſes Batailles ,

avoir fait lever le Siege de Me-

zieres au Comte de Naffau , &

chaffé les Imperiaux de Picar-

die, fut fait Chef du Conſeil

de France pendant la prifon de

François Premier. Il eut ſept

Fils , Loüis , Antoine , François,

un autre Loüis , Charles , Jean,

&un troifiéme Loüis. Les deux

premiers Loüis moururent En-

fans. Antoine , Roy deNavarre,

Kij
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demeura l'aîné. C'eſt de luy

que font defcendus nos trois

derniers Roys, François Com-

te d'Anghienmourut ſans qu'il

ſe fuſt marié. Charles fut Car-

dinal&Archeveſquede Roüens

&on appella le troifiéme Loüis,

Prince de Condé. Il eut des

Enfans mâles de deux lits , ſça-

voir du premier , Henry Prin-

ce de Condé , François Prince

de Conty ,& Charles Cardinal

& Archeveſque de Roüen ; & -

du ſecond , Charles Comte de

Soiffons. C'eſt de ce Henry

Prince de Condé qu'eſtoit for-

tie Anne -Genevieve de Bour-

bon dont je vous apprens la

mort. Elle estoit Veuve de

Henry d'Orleans , ſecond du

nom ; Duc de Longueville , &

Gouverneur de Normandie ,

mort il y a environ feize ans. I

avoit
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avoit épousé en premieres No-

ces Loüife de Bourbon , Prin-

ceffe du Sang , Fille aînée de

Charles de Bourbon , Comte

de Soiffons , Grand - Maistre de

France , & Sœur de Madame

la Princeſſe de Carignan. Il

n'eſt reſté qu'une Fille de ce

Mariage. C'eſt Madame la Du-

cheffe de Nemours , Veuve de

Henryde Savoye II. du nom,

Duc de Nemours , & auffi con-

nuë par les vives lumieres de

fon efprit, que par les avantages

de fa Naiſſance. Defon Maria-

ge avec Anne -Genevieve de

Bourbon , que je vous ay déja

nommée , font fortis quatre En-

fans, deux Garçons&deux Fil-

les. Les deux Filles font mortes

tres-jeunes. L'Aînédes Garçons

s'eft fait Preſtre,&l'autre a elté

tué aupres du Fort de Toluys ,

Kv
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dans le temps du fameux Paffa-

geduRhin. Il a laiſſé un Fils na-

turel. Cette Maiſon d'Orleans

que nous voyons aujourd'huy

éteinte,tiroit ſon origine deJean

d'Orleans , Comte de Dunois &

de Longueville , Fils naturel de

Loüis de France , Duc d'Or-

leans. Il nâquit l'an 1403. &

mourut ſous le Regne de Loüis

X I. apres luy avoir rendu de

grands ſervices , auffi-bien qu'à

CharlesVII.foûs l'obeïſſancedu-

quelil remit toute laGuyenne&

toute la Normandie.

Ne croyez point , Madame ,

que je prenne icy l'occaſion de

faire l'éloge de feu Madame

de Longueville. Perſonne n'i-

gnore qu'il n'y eut jamais unef-

prit plus éclairé que le ſien. Sa

devotion estoit connue , & ce

que je ne vous dis pointde ſes

admi
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admirables qualitez , paroiſtra

bien-toſt avec tout l'éclat qui

leur eſt deu , dans l'Oraiſon Fu-

nebre , à laquelle Mr l'Eveſque

d'Autun travaille pour cette

grande & vertueuſe Princeſſe.

Son Corps fut porté à S.Jacques

duHaut-pas ſa Parroiffe , prece-

dé de fix-vingts Valets de pied,

tantdeſa Maiſon , que de cel-

le deMonfieur le Prince , ſuivis

-d'un tres-grand nombrede Prê-

tres , & reporté dans le meſme

ordre aux Carmelites du Faux-

bourg S. Jacques, où il fut inhu-

mé aupres de Madame la Prin-

ceſſe ſaMere. Son cœur a eſté

mis endepoſtdans une desCha-

pelles de ceste Egliſe , d'où il

doit eſtre porté à Port-Royal.

• On fit le lendemain un ſervice

folemnel à S. Jacques duHaut-

pas où ſes entrailles avoient eſté

miſes.
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miſes dans la cave delaChapel-

le qu'elley a fait bâtir,&on en

doit faire un autre aux Carmeli-

tesdans quelques jours. Voicy

quelques Devifes , faites pour

cette Illuſtre Defunte , par Mr

le Franc, Eccleſiaſtique d'un ra-

remerite,&d'une grande pro-

bité,& qui a paſſé ſes premieres

années auBarreau.

Un Phénix au milieudes fla-

mes que les rayons du Soleil ont

allumées , avec ces mots, Lumen

&ignis mors & vita mihi , qui

marquent que ſi cette Princeſſe

aavancé la fin de ſes jours par

ſes continuels exercices de foy

&de charité , elle s'en eſt attiré

unbonheurqui ne finirajamais..

Un Aigle , qui apres avoir

rompu ſes liens ,prendſon effor

vers le Soleil , avec ces paroles,

Vt lace fruatur infonte ,qui font

voir
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voir que cette Princeſſe eſt al-

lée joüir de la lumiere dans ſa

fourceméme.

UneColombe qui s'éleve dans

les airs.Facta est immensicopia ca-

li.Ellejoüitmaintenant duCiel.-

UneLuneéclipſée.Mealumi-

na Fraterfolus habet , pour faire

connoiftre l'entiere confiance

qu'elle avoit en Monfieur le

Prince.

Cettemorta eſté ſuivie de cel-

ledeMrleMarquisdeCoëtquin..

-Madame la Marquiſe de Coët-

quin ſa Veuve , eſt Fille de Ma-

damede Rohan,&SœurdeMa-

dame de Soubize.

Cen'eſt pas feulementicyqu"-

on a fait des pertes confidera-

blespendant ce Mois. Il s'eneſt

faite une tres-grande à Lyon en

-la perſonne de Madamede Bo-

logniny.C'eſtoit uneDamerou-
te
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te aimable ,jeune vertueuſe , &

auſſi ſpirituelle que belle.Elle ef-

toitde la Maiſon de Charreton,

qui eſtantune des premieresde

laRobe,n'a paslaiſſede ſe ſigna-

ler encor par l'Epée. Monfieur

de laMote fon Pere eſtoitde la

Branchede la Terriere. Mrde

Bologniny fonMary ne ſe peut

conſoler de cette mort. Il eſt

Puiſné des Comtes qui portent

ce nom. C'eſt unedes plus no-

bles &des plus anciennes Mai-

fons de Bologne. Le magnifi-

que Palais de Bologniny qui fait

un des Ornemensdela Ville que

je viens devousnommer ,& le

Comte Ainé du nom&de la Fa-

mille , dont les dépenſes égalent

lerang qu'il tient , font voir qu'-

elle va de pair avec les premie-

res Maiſons d'Italie. Ils portent

dans leurs Armes trois Fleursde

Lys
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Lys , honneur qui leur a eſté ac-

cordé par les RoysdeFrance, en

conſiderationdes ſervices ſigna-

lez qu'ils en ont reçeusdans les

Guerresque nous avons euës au

delàdesMonts.

Il eſt temps de vous rendre

compte des Enigmes dudernier

Mois. Le vray Mot dela premie-

re , dontMonfieurleMarquisde

SaintPriest eſtoit l'Autheur , eft

dans ces Vers de MonfieurGar-

dien.

Q

Vandon estd'illustre naiſſance,

Et qu'on met au jour de bons

Vers

Affecterpourson nom un scrupuleus

filence;

C'est avoir l'espritde travers..

Ilest temps qu'on fedeſabuse

Decechimériquefoucy;

E
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Etquiconque àrougirn'oblige pointsa

Muse ,

Nedoitpasen rougir aussy.

Laissezlabontepour les crimes ,

Necherchezpoint d'eſtre lonez ;

Maisquand vous nousdonnez ces En-

+

fanslégitimes ,

Quedumoins ilssoient avoñez.

Nobles, les Fillesde Mémoire

Sontdes Fillesde qualité.

Vous fatisferez mieux à voſtre propre

gloire.

Vousdéclarant pour leur beauté.

Ellesvontgraverdans leurTemple

CetteEnigmedu premier rang;

Imitezſon Autheur, ſafranchise eft

d'exemple ,

Ils'estfait honneurdefon Sang.

Voicy les noms de ceux qui

ont deviné cette Enigme ſur ce

meſme Mot. Meſſieurs Gauvin

Curéde Martenay ; Du Bus le

jeune , de la Ruë du Buffy;
L'Abbé
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L'Abbé d'Oyfemont ; Pertat ,

de Montargis ; L'Abbé de Rou-

ville ; Heruy ; Gautier Secre-

taire de Monfieur de Riche-

bourg; Necoët-Coroller , Maire

de la Villede Morlaix;&Meſda-

mes duChaſtel,&Marc,Fillede

Campagne.Meffieurs le Cheva-

lierde Lery , &le Chevalierdu

Vaudeſtrembles, l'ont expliquée

enVers. L'Estre ,leVent, l'Air, le

Soleil, te Feu , l'Eau , la Mort , &

l'Esprit, fontles autresMots qu'-

on luyadonnez.

: Mrd'Yevoſed Echevindela

Villede Lile enFlandre, a expli-

qué la ſeconde Enigme dans ſon

vray ſens par ce Madrigal.

D
Etouteantiquité Mercure eut le

renom

D'estre unfortdangereux Larron;

Letempsn'apoint corrigéſes malices,

Etpendant qu'aujourd'huy plaisant en

mille lieux,
11
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1

Ilſemble exprés pour nos delices

Avoir abandonné les Cieux,

Ce Dieu toûjoursſenſible à lamaligne

joye

Qu'on dit qu'il se faisoit autrefoisde

fourber,

S'ilnenouspeut maintenantdérober,

Il nous donne du moins de la fauffe

Monnoye.

Ceux qui ont expliqué cette

Enigme ſur lemême Mot , font

Meſſieurs l'Abbé Pellot;Broffard

deMontaneyiDu Perroy,dePa-

ris; De Courtenay ;Gravet;De

Fofſfecave-Leſven , de Morlaix;

Panthot , Medecin aggregé au

College de Lyon;DeLoynes Sr

de Paraffis; Berrier, Maiſtre de la

Poſte de Beauvais; Hardoüin de

Paris,demeurant à Orleans;Blan-

chard, aîné& cadet;Jarres ; Na-

vel,de Corbie ; Roſe,Docteur en

Medecine ; Ameline , du Colle-

ge d'Harcourt , Meſdemoiselles

Morel
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Morel & Platel ; La jeune Aci-

dalie , de Troyes ; Loüiſe l'En-

joüće ; La jeune Marquiſe , de

Rheims ; Fredinie , dePontoife;

La Mere charitable ; L'illuftre

Veuve dedevant S. Lo ; Le Rhé-

toricien de la Ruë des Roſiers;

&Baget de Mariſſé , de Beau-

vais. L'explication de la même

Enigmem'a été envoyée en Vers

par Meſſieurs le Chevalier Ar-

noul de Thorigny, Officier dans

Lille en Flandre ; Le Comman-

deur de Coufy;Gardien;DeBa-

res Profeffeur de Galanterie à

Troye;Beffin,Lieutenant deCla-

meſſy en Nivernois ; Maillet,

Prieur de S. Lubin des Vignes;

L'Abbé Guerard ; L'AbbéMe-

liat; Madame Sarrafin,de Lyon;

L'Amant fidelle & infortuné de

Paris; Le bon Clercde Châlons;

&Polymene.

Le
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Le vray ſens de toutes les

deuxa eſté trouvé par Meſſieurs

Beaumais , Seigneur de Chan-

telou ; De Bar,Capitaine au Re-

giment de Bourgogne ; L'Abbé

de Pezéne ; De Langes-Mont-

miral;De Boiffimon; DeFoffeca-

ve,Sr deRocheville,de Morlaix;

C.Hutuge,d'Orleans ; de la Ter-

raudiere, Avocat& Echevin de

Niort ; Meſdames des Oyſeaux;

Panhuis ; de Mauré ; d'Aunier;

&la Mote,(la derniere en Vers;)

L'Ariane de Sylvie; La Dame des

Quatre-Vents , d'Orleans ; Les

deux charmantes Sœurs Cham-

penoiſes,du QuartierS.Sauveur;

Le Secretaire fidelle ,d'Amiens;

Le Chinois de l'Etoile ; & le

Mutin de Liſette ; L'Abbé de la

Coudeliere,de Marſeille;LaBel-

le du Bourguet , de Provence.

Ceuxdontles noms ſuivent , les

ont
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ontexpliquéesenVers.Meſſieurs

Feret , d'Amiens ; Germain , de

Caën;Les Réclus de S.Leu, d'A-

miens; Minutoli;LeP.la Tournel-

le,de Lyon;Potin,Avocat,&Fre-

din,dit le Solitaire dePontoife.

Les deux nouvelles Enigmes

queje vous envoye, font, la pre-

miere de Mr Broſſard de Mon-

taney ; Conſeiller au Prefidialde

Bourg enBreffe,&l'autre de Mr

G.deChambery.

ENIGME.

bouche,En'aygozier, langue, ny

Cependant jem'expliquebience

Maisilfautme contraindre,oujene

diray rien

Lors que jesuis remply , jesuis comme

uneSouche;

Quand je ne le ſuispas , onseplaiſtà

m'ouiry's

De mavoixgroffiere &farouche
Ne
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:

Ne laiſſepas de réjoüir.

Bienque je nefoispas dans une grande

estime ,

Lesplus grands,les plusfiers,ſontſoû-

misàmes Loix ;

Etquandonfait refus d'obeir àmavoix,

Cerefuspaſſepourun crime.

Lemefuisfait valoir , j'ay bienfait du

fracas,

Maistous nos Voiſinsenfont las,

Etjen'auroisplus rienàfaire,

Sidepuis quelque temps on nemeforçoit

pas

Aparterpourqui mefait taire.

AUTRE ENIGME.

T'Ignoreabsolument où j'aypris la naif-
Sance,

Je nesçaisqui jeſuis ,&nelepuisſça-

voir;

Je n'ay point de raiſon , cependant je

faisvoir

Stance.

Que jesuisraisonnable enquelquecircon-

Selon les objets que jevois,

Le les reçois de bonne ou de mauvaiſe

grace.

Ic
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Iene sçay ce que c'est de faire lagri-

A

mace,

Ie lafaispourtant quelquefois.

Toujours mesme panchant m'occupe jour

Enquelque lien que l'on mevoye,

nuit.

Quiveut m'en arracher, mefaitfaire du

bruit,

Carjefais leplaisirde ce quifait ma

Joye.

Dans un attachementfidoux,

Iem'abandonneàmatendreſſe.

Tel qui de mon bonheur est bienſouvent

jaloux,

Vaut moinsque moydansſon espece.

Poursçavoirqui jesuis , quand je vous

voisreſver,

Vous me voyez peut-estre, &jevous voy

demesme.

Cherchez-moy ,cher Lecteur , avec un

Soinextréme;

L'affligerois bien ce quej'aime,

Si l'onnepouvoitmetrouver.

Monfieurde Boiſſimon a eſté

le ſeul qui ait expliqué l'Enig-

med'orithie dans ſon vray ſens.

C'étoit

A
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C'eſtoit laNeige , qui n'eſtautre

choſe que lamatierede laPluye,

épaiſſre par le froid , & portée

dans l'air au gré du vent. Il eſt

ſi ordinaire decomparer le teint

desbelles Perſonnes à la Neige,

qu'on ne doit pas s'eſtonner fi

une Nymphe telle qu'Orithie

en eſt le ſymbole. Le froid ne

peut eſtre mieux repreſentéque

par Borée , qui eſt le plus froid

detous les Vents. On a expli-

qué le Raviſſement de cette

Princeſſe d'Athenes furle Cerf-

volant , l'Eloquence , l'oyseau de

proye uneLampe ouun Chandelier

àbranches, laRenommée, la Fré

nefie ou les tranſports , la Fumée,

Le retourdu Printemps , la Bruine,

laNuë, le vent, le naufrage d'un

Vaiſſeau la Perruque, la Honte, &

laPluye.

Narciffe qui ſe regarde avee

plaifir,
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plaifir dans une Fontaine , eſt la

nouvelle Enigme en figure que

je vous propoſe.

Ma Lettre eſt déja ſi longue,

que je ne vous entretiendray

point aujourd'huy de cette gra-

de & nouvelle Carte appellée

l'ombre Ideale de la Sageffe uni-

verſelle , dont vous avez déja

fans-doute entendu parler , par-

ce qu'une choſe qui renferme

tout ce qu'ily a dans le Monde,

&tout ce qui peut tomber dans

la penſée , doit faire affez de

bruit pour obliger tous les Cu-

rieux à en parler. Comme cette

matiere eſt ample , il ne me faut

plusque du tempspour vous en

informer à fonds. Il faut que j'e-

xamine cette Carte avec une

profonde attention , avant que

devous en pouvoir rendre com-

pre , & je ne doute point que fi

Avril 1672. L
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je puis venir à bout d'en bien

faire connoiſtre l'utilité , tous

vos Amis ne veüillent avoir

chez eux un Ouvrage dont ils

feront affurez de tirer un tres-

grand profit.

La celebre & belle Hiſtoire

du GrandTheodofe,parMonfieur

l'Abbé Flechier, ſe vend depuis

quelques jours chez le SrCra-

moify. Tout le monde court l'a-

cheter en foule. Ily along- tems

qu'il ne s'eſt rien fait de fi beau.

Je ne vous tiendray point la

paroleque je vous avoisdonnée

devous faire ce Mois-cy un Ar-

ticle deModesnouvelles.La ſai-

fon ne le permet pas. Bien loin

d'avoir engagé le beaumonde

aux Promenades, elle a fait cou-

rir aux divertiſſemens de l'Hy-

ver. L'Opéra de Bellérophon a

Paru tout nouveau, tant lesAf-

fem
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ſemblées ont continué d'y eſtre

nombreuſes. L'Arianede Mon-

fieur de Corneille le jeune n'a

pas eſté moins ſuivie ;&Made-

moiſelle de Chammeſlé , cette

inimitable Actrice qui a paſſé

dans la Troupe du Fauxbourg

Saint Germain,y a tiré pluſieurs

fois deslarmes de la plupart de

ſes Auditeurs. On nous y pro-

met apres l'Ariane , la galante

Comediedel'Inconnu,du meſme

Autheur.C'eſtunePiece,donton

n'a jamaisveu finir les Repreſen-

tations qu'avec regret. La Trou-

pe Royale a fait paroiſtre trois

Acteursnouveaux, qui ont eude

grands applaudiſſemens. Vous

n'en ferez point ſurpriſe, quand

vous ſçaurez qu'ils eſtoientdans

laTroupe deMonfieur le Prin-

ce,qui apres les deux qui joüent

àParis, eſt la meilleure qui ſoit

enFrance.
Lij
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La Publication de la Paix

avec l'Empereur , les Electeurs,

&les Princes& Etats de l'Em-

pire , fut faite icy Mercredyder-

nier 26.de ce Mois.Je ne vous en

dis rien aujourd'huy, n'ayant pas

le temps de vous parler comme

je le doisd'une fi grande nou-

velle. Je ſuis , Madame , voſtre

tres,&c. :

AParis ce 30.d'Avril 1679.

Avis



Avis pour toûjours..

Opricceux
Nprie ceuxqui envoyeront des

ilyaura desNoms

propres , d'écrire ces Noms en cara-

teres tres-bien formez & qui imitent

l'Impreſſion , s'il ſe peut , afin qu'on

ne foit plus fujer à s'y tromper.

On prie auſſi qu'on mette fur des

papiersdiferens toutes les Pieces qu'on

envoyera.

Onreçoit tout ce qu'on envoye,&

l'on fait plaifir d'envoyer.

Ceux qui ne trouvent point leurs

Ouvrages dans leMercure , les doi-

vent chercher dans l'Extraordinaire;

&s'ils ne ſont dans l'unny dans l'au-

tresils ne ſe doivent pas croire ou-

bliez pour cela . Chacun aura fon

tour ,& les premiers envoyez feront

les premiers mis, àmoins que la nou-

velle matiere qu'on recevra ne ſoit

tellementdu temps , qu'on ne puiffe

differer.

Onne faitréponſe àperſonne, fau-

tedetemps.

7
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Onnemet point les Pieces trop

difficiles à lire.

On recevra les Ouvrages de tous

lesRoyaumes Etrangers , & on pro-

poſera leurs Queſtions.

Si les Etrangers envoyent quel-

ques Relations de Feſtes ou de Ga.

lanteries qui ſe ſeront paſsées chez

eux , on les mettra dans les Extraor-

dinaires.y
I

On ne met point d'Hiſtoires qui

puiſſent bleſſer la modeſtie des Da-

mes, ou deſobliger les Particulierspar

quelques traits fatyriques.

Onabeaucoupde Chanſons. Elles

auront toutes leur tour, fi on apprend

qu'elles n'ayent pas eſté chantées.

C'eſt pourquoy ſi ceux par qui elles

ont eſté faites veulent qu'on s'en fer-

ve, ils les doivent garder ſans les

-chanter,& fans en donner de copie

juſqu'à ce qu'ils les voyent dans le

Mercure,
:

T
O

DE LA
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Avis pourplacerles Figures.

L
'Air Italiendoit regarder la page

85

La Planche des Medailles doit re-

garder la page 117 .

L'Air qui commence par Le cruel

Hyverfaitplace , doit regarder la pa-

ge134.

LeTriomphede Beliſe doit regar-

der la page 166.

L'Enigme en figure doit regarder

la page 242 .
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

duRoy.
८

P
Ar.Grace & Privilege du Roy, donnéà

Saint Germain en Laye le 31. Decembre

1677. Signé Par le Roy en ſonConſeil, Jun-

QUIERES. Il eſt permisàJ.D.Ecuyer, Sieur de

Vizé, de faire imprimer par Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps&

eſpacede fix années , à compter du jour que

chacun deſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois : Comme auſſidefenſes

font faitesà tous Libraires , Imprimeurs,Gra-

veurs&autres , d'imprimer , graver&debiter

leditLivre ſans leconſentementde l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece, ny Planches

ſervantà l'ornement dudit livre , meſmed'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre , le tout à peine de fix mille livresd'a-

mende , & confiſcation des Exemplaires con-

trefaits , ainſi que plus aurlong il eſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtréſur le Livre de la Communauté le

5.Janvier 1678. SignéE. COUTEROT. Syndic.

Er ledit SieurD Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulty Libraire de Lyon , pour

en jouir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

4. May 1679.
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